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L'AUTRE GUERRE 
Car il y a une autre guerre à faire 

que celle qui se fait sur le front, si hé-
roïquement, si glorieusement partout, 
Chez nous depuis les Flandres jusqu'à 
l'Alsace, en Autriche dan3 les Alpes 
(germaniques, aux Dardanelles vers 
Constantinople, et, de tout là-haut à 
tout là-bas, dans l'Est, le long des neuf 
cents kilomètres courant de la Balti-
que aux Karpathes. 

Il y a une autre guerre à faire, moins 
héroïque et moins glorieuse, certes, 
mais non pas moins logique ni surtout 
moins indispensable, que la guerre à 
coups de canons, de fusils, de mitrail-
leuses, de grenades, de pétards, de gaz 
asphyxiants et de baïonnettes. 

Il y a une autre guerre qui succé-
dera fatalement à celle-ci, et- qui se fe-
ra, elle, non seulement en Europe, 
mais par la terre entière, et qui dure-
ra, elle, non seulement un an et plus, 
mais des années et môme des dizaines 
d'années, si on la mène comme on 
mène celle-ci, et comme il faudra bien 
la mener, jusqu'au bout. 

Cette autre guerre, par laquelle la 
guerre actuelle donnera tous ses fruits 
légitimes et, en quelque sorte, sa mo-
ralité, dans des résultats changeant la 
face du monde, c'est la guerre écono-
mique. 

Mais elle ne les donnera qu'à une 
condition : c'est que l'on veuille, d'un 
vouloir urgent et absolu, la commen-
cer dès aujourd'hui, cette autre guer-
re, et en mobiliser tous les éléments 
et tous les organes avec la même 
promptitude, la même énergie et la 
$nêm.e méthode employées il y a un an 
pour la mobilisation de la guerre ar-
mée. 

Peut*#tre aurait-on dû faire les deux 
mobilisations à la fois. Cela eût mieux 
valu sans doute. N'importe ! Procéder 
t celle de la guerre économique, il en 
est temps encore, affirment les compé-
tents en la matière. Seulement, pre-
nons-y garde et ayons le courage de 
regarder les choses bien en face : s'ils 
affirment qu'il en est temps encore, ils 
ne se font pas faute d'affirmer aussi 
.qu'il en est temps tout juste. 

Oui, c'est dès aujourd'hui, et sans 
plus tarder, et en nous y mettant à 
plein cœur et à plein cerveau, qu'il est 
nécessaire de faire l'autre guerre, de 
la commencer, avant môme d'avoir ter-
miné la guerre par les armes, avant 
d'avoir touché le but qu'elle nous pro-
met et'nous assure, ce but de la victoi-
re si bien gagnée, si largement due à 
tant d'héroïques et glorieux sacrifices. 

Ils auraient été vains, en effet, tous 
ces sacrifices, et des flots de notre sang 
auraient été répandus pour rien, si la 
victoire qui en est le prix devait être 
une victoire à la Pyrrhus, nous lais-
sant affaiblis clans le même état, nous, 
les vainqueurs, que celui où nous les 
aurions mis, eux, les vaincus. Nous 
aurions de la sorte, en règlement de 
compte, misérablement et bêtement 
joué à qui perd gagne. 

C'est précisément pour ne pas arri-
ver à cette conclusion piteuse que nous 
avons le devoir de faire, et tout de suin-
te, et à fond, la guerre économique, 
l'autre guerre, la seule désormais qui 
puisse donner à notre victoire certaine 
le sceau d'un triomphe complet, défi-
nitif, établi sur des fondations indes-
tructibles. 

C'est pour la guerre économique, 
menée, elle aussi, jusqu'au bout, jus-
qu'à sa victoire à elle, que notre lau-
rier deviendra un arbre solide, bien 
planté, tout ensemble agréable et profi-
table, portant de quoi nous charmer 
et nous alimenter, des fleurs et des 
fruits. " . 

Ainsi en ont jugé les compétents 
'dont je parlais tout à l'heure, et leur 
appel pressant, comme un cri d'alar-
me, en vérité, doit être entendu de 
tous, entendu à tous les sens du mot, 
c'est-à-dire compris. Voilà pourquoi je 
m'emploie et m'emploierai de mon 
mieux à le propager, sans fausse hon-

te, ni crainte que Ton me prenne pour 
quelque prétentieux se mêlant de ce 
qui ne le regarde pas. 

Je ne suis qu un poète, bien sûr, et 
ne me crois guère en état, comme tel, 
de discuter les questions spéciales po-
sées par la guerre économique. Mais 
le cri d'alarnie, poussé par ceux qui 
posent ces questions, m'ayant fait 
dresser l'oreille, je ne demande qu'à 
être instruit, et, une fois au courant, 
qu'à mettre toute l'ardeur et toute la 
clarté, de mon verbe à en instruire 
mon prochain. 

Trois sentinelles l'ont déjà poussé, 
ce cri d'alarme, d'une voix forte et 
nette. C'est d'après elles que je le ré-
pète, en l'expliquant et le commentant 
dans un résumé aussi bref et limpide 
que possible. 

Une conférence de M. Victor Cam-
bon à la Société des ingénieurs civils 
de France, a exposé l'état d'épuisement 
en hommes et en capitaux où nous 
nous trouverons au lendemain de la 
paix, même de la plus triomphante 
pour nous et de la plus écrasante pour 
l'Allemagne. Un budget de 8 à 9 mil-
liards, ' une tâche énorme de recons-
tructions, une main-d'œuvre insuffi-
sante à la fois et hors de prix, tels se-
ront les obstacles dressés devant nous. 
Pour les surmonter, quels remèdes, 
quel programme ? Notre commerce, 
notre industrie, notre outillage, notre 
esprit lui-même, à reconstituer sur des 
modes nouveaux et de fond en com-
ble ! Voilà, ni plus ni moins. Excusez 
du peu ! 

M. Edmond Théry, dans un rapport 
sur la Guerre économique mondiale, 
établit le bilan de tout le gain réalise 
contre nous par l'Allemagne avec son 
industrie et avec son commerce exté-
rieur pendant les dix dernières an-
nées, et de tout le gain qu'elle pourra 
et espère réaliser encore après la paix, 
quelle qu'elle soit. Les chiffres sont 
terrifiants. De 1003 à 1913, ils s'élevè-
rent de 14 millions à 26, en augmen-
tation de 82 %. Aucune .raison ne s'op-
pose à la croissance continue de cette 
augmentation, si nous n'y mettons 
nous-mêmes le holà ! Comment ? Uni-
quement par une Entente économique 
entre les Alliés, aussi étroite, exclusi-
ve et tenace que celle à laquelle ils 
auront dû l'écrasement total de l'Alle-
magne militaire. 

Enfin M. Herriot, consulté par M. 
Théry sur l'efficacité de cette Entente 
sur les moyens et l'instant de la met-
tre en œuvre, conclut, à la Coalition 
économique immédiate, et propose, 
pour y procéder le plus tôt et le plus 
fructueusement possible, que les Al-
liés groupent leurs Chambres de Com-
merce dans une union suprême qui 
aurait pour organe initial la Chambre 
de Commerce de Paris. Ainsi commen-
cerait, tout de suite, l'autre guerre. 

Que pensent, de cette autre guerre, 
des villes comme Bordeaux, Lyon. 
Marseille, Nantes,, Saint-Etienne, nos 
capitales du négoce et de l'industrie ? 
Voilà ce qu'il serait réconfortant de 
connaître. 

Les généraux conduisant cette au-
tre grjwe? -les poilus y livrant bataille 
'dans de nouvelles tranchées, ces intel-
ligentes, actives et vaillantes cités 
sont certainement prêtes à les fournir. 
Et si, la première, Bordeaux s'y déci-
dait, je serais fier d'y avoir le premier 
propagé l'appel en cri d'alarme pous-
sé par les économistes, et d'y avoir 
fait paradoxalement servir mon clairon 
de simple poète lyrique. 

Jean RICHEPIN, 
de VAcadémie française. 

ARRAS LÀ MARTYRE LA SITUATIO 
m m 

TOUJOURS 
— 

VERS L'EST 

Paria, 10 aoàt (soir). — Depuis la priseS vons donc affirmer^ en toute certitude, qu» 
de Varsovie, il y a au moins une aimée 

LE BEFFROI N'EST PLUS QU'UNE RUINE. — P'UNE MAISON VOISINE, L'ESCALIER SEUL EST RESTE DEBOU 
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DIMANCHE 15 AOUT 

AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

VENDREDI 13 ! 
Nous aurons celte semaine un vendre-

di 13, dit le « Figaro ». Nous n'en avions 
pas eu depuis novembre dernier.* Ce jour-
là, d'ailleurs, il ne s'était rien produit de 
fâcheux. Au contraire. Des attaques alle-
mandes étaient repoussées sur l'Yser et 
près de Déthune, ainsi qu'à Lassigny et 
autour de Verdun. 

L'amitié franco-anglaise était entretenue 
par un cadeau du général Joffre au géné-
ral French : deux drapeaux allemands 
trouvés par nos troupes dans des tran-
chées précédemment prises par les An-
glais étaient remis par notre généralis-
sime au général anglais. Donne journée, 
somme toute.' 

191i avait déjà deux vendredis 13, gui 
n'avaient pas été mauvais. 1915 n'en aura 
qu'un, nui. parions-le, sera très bon. En 
1916 (année bissextile), nous n'en aurons 
qu'un : le 13 octobre... Nous serons alors 
en paix et victorieux et les superstitions 
s'exerceront sur des objets frivoles. 

UH GfljVïP DE REPRÉSHIliliES 

Voici une carte postale envoyée par un 
prisonnier français en Allemagne: 

« Neues -Kirchcnland (Westphalie), 
' 13 juillet. 

» Nous sommes actuellement 4,000 ou 
5,000 hommes-...dans un « camp de repré-
» snilles » pour répondre,' ^parait-il, aux 
mauvais traitements infligés aux prison-
niers allemands -dans nos colonies. Nous 
campons dons des marais que nous cher-
chons à défricher et à assainir. Les tra-
vaux lourds ' qu'on nous impose sous la 
garde des sentinelles qui ont reçu des or-
dres très sévères, le coucher sur -le sol 
dur et surtout humide de la tente ne nous 
effrayent pas; mais on sent dans les me-
nus détails de la vie, sur lesquels je n'in-
sisterai pas, des vexations humiliantes 
froissant la dignité et la recherche des 
hommes bien élevés, spécialement choi-
sis pour que le? représailles produisent 
tout leur effet. La gai té du Français lui 
permet heureusement de supporter les si-
tuations les plus pénibles. Je redeviens 
gamin, et, avec les jeunes, je ris de bon 
cœur de toutes nos mjjères. » 

Le « Temps » fait remarquer à ce pro-
pos que les prisonniers allemands dans 
les colonies n'ont jamais subi de mauvais 
traitements, et que rien ne saurait, justi-
fier les prétendues représailles que l'en-
nemi inflige à nos compatriotes. 

APOSTROPHE ! 
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A LA PANNE 

devant 13 grand quartier général belge, M. polnoaré décora quelques officiers de l'armée du roi Albert 
PliOto MEURISSE 

Le . professeur Treub, dans le « Tele-
graaf », dit des choses dures à ses compa-
triotes hollandais. ' Il les accuse nettement 
d'avoir peur : 

Ce n'est pas la peur altruiste d'une guer-
re possible, ce n'est pas non plus la peur 
que provoque l'idée des hommes tombés 
sur les champs de bataille, des otages en-
chaînés, des villes détruites, — non, c'est 
la peur la plus vile, la plus égoïste, celle 
de son corps et de ses petites affaires, 
celle qui fait oublier les intérêts communs 
et l'avenir de la patrie, pour ne penser 
qu'à l'intérêt du moment. 

Cette peur ne connaît qu'une seule di-
rection : elle n'existe qu'à l'égard de l'Alle-
magne. Nul ne doit prononcer un mot 
désapprobateur envers cette puissance. 
Peu importe qu'il soit juste. Il faut crain-
dre qu'on n'ait à le payer plus tard. Que 
nul ne traite d'inhumains les actes de 
l'Allemagne, ce serait'exciter à la guerre, 
a Pas de guerre, telle est la devise des 
bons Néerlandais. Soyons pacifistes à tout 
prix, dussions-nous être foulés aux pieds.» 

Le trop fameux von BISSIKG, 
ox-gôuverncwr rîS là "Belgique envahie 
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UNE LEÇON 

Nos commerçants viennent de rempor-
ter sur un négociant américain, M. \V..., 
qu'ils accusaient de germanophilie, une 
petite victoire que nous raconte le « Mor-
ning Post ». 

M. W..., qui importe de France, avait 
reçu avis que les maisons françaises aux-
quelles il avait affaire refusaient de lui 
envoyer quelque marchandise que ce fût, 
en raison de ses opinions germanophiles. 

M. W... leur écrivit qu'on l'avait déni-
gré; mais ses correspondants tinrent bon, 
et le négociant, à qui celte situation cau-
sait des perles sérieuses, offrit d'adresser 
aux jâurnaviX une lettre dans laquelle il 
proclamerait ses opinions germanophobes. 

En France, cependant, on estima celte 
proposition insuffisante, et on lui fit sa-
voir qu'on ne pouvait le réhabiliter com. 
me client que s'il faisait, devant le consul 
français, une déclaration solennelle, di-
sant qu'il est pour les alliés et . qu'il leur 
souhaite un succès rapide. 

M. W... s'est soumis à ce qu'on lui de-
mandait; les journaux annoncent avjow 
d'hui que la déclaration exigée de M. W... 
a été faite devant le consul français. 

GEORGES GflRPE|ÎTIER 
fait afie Chate d'fîéfoplane 

Paris, 11 août. — Carpentier, le cham-
pion français de la boxe, est mobilisé 
dans l'aviation. Il a fait la semaine der-
nière une chute d'aéroplane dont il s'est 
tiré heureusement avec des contusions 
sans gravité. C'est à une panne de moteur 
que l'accident a été dû. L'appareil dut at-
terrir brusquement dans un terrain fort 
accidenté des Vosges. L'observateur fut 
indemne. Carpentier s'est foulé la cheville 
et fendu l'arcade sourciliôre. 

Avec.bonne humeur il ajoute : «Je suis 
très mécontent, inutile de vous le dire. 
Mécontent non pas de ces blessures, j'ai 
l'habitude d'encaisser, mais de la stupi-
dité de l'accident qui va m'immobiliscr 
pendant quelques jours. Ça allait si.bien 
depuis trois semaines! Je vous assure 
que nous faisions un bon travail et les Bo-
ches ne s'aventuraient guère de notre 
côté. J'espère heureusement être guéri 
d'ici huit jours et reprendre avec joie mon 
travail. » , ~. '; 

Astronomie et Billets de-Banque 

Sans doute, ayant changé ce qu'il vous 
restait d'or pour des billets de banque, 
avez-vous entre les mains une certaine 
provision de coupures de 5 fr., disent les 
« Débats ». Examinei-les et remarqua, 
comme' l'a fait M. Chéreau, d'Angers 
( « Dull. Soc. Astronomique », juillet), 
comment sont indiquées les dates.de ti-
rage. Que voyez-vous ? Une lettre capita-
le, un chiffre, un signé astronomique, un 
chiffre encore, et la répétition de la let-
tre capitale. 

Les lettres indiquent évidemment la 
ville où a eu lieu l'impression. Le premier 
chiffre, la date du mois; le signe astrono-
mique, le mois lui-mime; le second chif-
fre, le millésime : 12 pour 1912, 13 pour 
1913. 

Pour savoir la date exacte, il faut donc 
connaître les signes du Zodiaque, car ce 
sont eux qui se trouvent au milieu de 
chaque indication et indiquent le mois : 
bélier, mars; taureau, avril; gémeaux, 
mai; cancer, juin; lion, juillet; vierge, 
août; balance, septembre; scorpion, octo-
bre; sagittaire, novembre; capricorne, dé-
cembre; vers.eau, janvier, et poissons, 
février. On trouve des coupures datées de 
tous les mois, et il y a des collectionneurs 
qui les réunissent. 

qui ne chôme pas : c'est celle des criti-
quas militaires, au nombre desquels mon 
incompétence ne me permet pas de me 
ranger. Je ne sais si vous êtes de mon 
avis, mais je suis un peu confondu quand 
je vois la sûreté et la majesté avec la-
quelle certains publicistes anglfgs, par 
exemple, font manœuvrer sur l'immense 
écîiiquder du front russe, les armées Hin-
denburg et les armées Mackensen. Faut-
if essayer de les imiter ? Non, ne forçons 
point notre talent, d'autant plus qu'à re-
garder les choses de près on voit combien 
toutes les prévisions de détail sont aléa-
toires. 

De la Coupe aux Lèvres 
Représentez-vous la position des ar-

mées allemande? vers le 25 juillet. Pour 
employer-une comparaison qui est inexac-
te, mais qui est assez expressive, les plus 
importantes-d'entre elles étaient groupées 
de manière à constituer deux tenailles, 
l'une intérieure qui était destinée à cou-
per les communications de Varsovie avec 
le gros des forces russes, l'autre extérieu-
re qui- était faite pouf couper les commu-
nications de toute l'armée russe avec le 
reste de la Russie. Les mâchoires de la 
tenaille intérieure étaient fermées : celle 
du nord, par l'armée Gallwitz, qui venait 
de passer la Narew, le 23 juillet; celle du 
sud par l'armée Wovrsch, qui allait fran-
chir la Vistule le 28 au lever du jour. 
Quant aux mâchoires de la tenaille exté-
rieure, celle du nord était constituée par^ 
l'armée Below, qui, le 23, avait fini par 
vaincre la 5e armée russe sur le front 
Rozaline-Chadow, environ 175 kilomètres 
à l'ouest de la ville de Dvinsk, #ù passe 
le chemin de fer Varsovie-Pétrograd et 
celle du sud était constituée par l'aile 
droite des armées Mackensen. Cette aile 
droit* combattait avec acharnement, le 
25, sur un front qui partait de la Wieprz, 
aux environs de Krasostaw, qui passait 
au «nord de Voislavice et qui atteignait le 
Bug au nord de Groubechow. 

Devant cette disposition des armées al-
lemandes, il était tout indiqué de supposer 
que les deux mâchoires de la tenaille inté-
rieure allaient essayer de se rejoindre à 
Siedletz; nœud des voies ferrées qui est 
situé à 85 kilomètres à l'est de Varsovie, et 
qui se trouvait séparé des- deux armées 
Gallwitz et Wovrsch par des distances à 
peu près égale (90 kilomètres environ). De 
même, il sautait aux yeux que l'armée Be-
low n'ayant pas en face d'elle des forces 
proportionnées aux siennes, allait pousser 
sa cavalerie à toute vitesse vers la voie 
ferrée qui passe à Dyinsk, tandis que les 
armées Mackensen poussant les Russes 
vers le nord avec la dernière énergie, al-
laient tâcher de franchir en une quinzaine 
de jours les 125 kilomètres environ qui les 
séparaient du grand embranchement de 
Brest-Litowsk. Ces mêmes armées Mac-
kensen n'ont-elles pas en Galicie occiden-
tale traversé, du 2 au 13 mai, les 125 kilo-
mètres environ qui séparent la Efîlan-Biala 
des défenses extérieures de Przemysl 1 

Telles étaient quelques prévisions qu'on 
lisait un peu partout, et1 que l'état-major 
allemand lui-même a très bien pu faire. 
Mais qu'est-il arrivé en réalité ? Il est ar-
rivé que l'armée Gallwitz, partie le 23 Juil-
let de Rojan et de Poultbusk, où elle avait 
passé la Narew, n'est parvenue que le 8 
août à franchir la route Gstrow-Vychtkow 
qui, sensiblement parallèle au front Rojan-
Poultousk, en est éloignée d'une trentaine 
de kilomètres 9eulemenrT'B*«st arrivé que 
l'armée Woyrsch, ayant traversé la Vis-
tule le 28, entre Kozeniqe et l'embouchure 
de la Pilitza, a rencontré sur l'autre rive 
une forêt où les Russes se sont fort bien 
défendus, et n'a dépassé que le 8 août la 
route Riki-Garvoline, laquelle suit la rive 
droite de la Vistule, à une distance moyen-
ne de 20 kilomètres. L'armée Below a na 
turellement avancé plus vite, puisqu'elle 
pouvait faire marcher , sa cavalerie, mais, 
sur les 175 kilomètres qui la séparaient de 
Dvinsk, le 23 juillet, elle n'en avait encore 
parcouru, quand elle a atteint la Jara, le 
6 août, qu'un peu plus de la moitié : et elle 
arrivait ainsi a la région marécageuse qui 
peut être la plus difficile a conquérir, tan-
dis que son aile gauche, qui repoussait les 
Russes près de Baousk, dès le 29 juillet, se 
heurtait à eux près de Schœnberg, le 8 
août, ayant traversé pendant ces dix jours 
30 à 40 kilomètres seulement. Enfin, l'aile 
droite des armées Mackensen, que nous 
avons laissée le 25 juillet à 125 kilomètres 
environ de Brest-Litovsk, approchait, le 8 
août, de la petite ville de Japsk, qui est en-
core à 80 kilomètres de son but. Nous pou-

le plan attribué à l'état-major allemand el 
indiqué jusqu'à l'évidence par la disposi-
tion des principales armées allemandes n« 
s'est pas réalisé. Les Russes ont eu et ont 
encore beaucoup plus de temps que les 
Allemands ne comptaient leur en laisser, 
de sorte qu'il surgit chaque jour une séria 
de possibilités nouvelles qui mettent à vau-
"eau les plans les mieux agencés. 

Le Resserrement du Front allemand 
Quelques événements saillants se sonl 

produits ou se sont préparés depuis l'éva-
cuation de Varsovie. C'est d'une part l'in-
vestissement, de Novogeorgiewsk, la for-
teresse qui est située à 30 kilomètres en-
viron en aval de Varsovie, au confluent 
de la Vistule et de la Narew, et c'est d'au-tre part 1 imtinue uiicuiaiiuc c 1^^.11.-

forteresse de Kovno sur le Niémen ne tar-
dera peut-être pas à succomber. L'inves-
tissement de Novogeorgiewsk est proba-
blement le prix que les Russes ont été 
obligés de payer pour pouvoir évacuer 
tranquillement Varsovie : Tant qu'une 
garnison russe pourra résister là, elle in-
terceptera le chemin de fer qui permettrait 
aux Allemands de faire communiquer di-
rectement la Prusse orientale avec le front 
de Pologne. La prise de Kovno, située à 
80 kilomètres environ du chemin de fer. 
Varsovie-Pétrograd, ne sera qu'un épi-
sode des opérations que les Allemands 
exécutent depuis les environs de Riga jus-
qu'au Bug inférieur pour atteindre cette 
voie ferrée. De Kovno, l'ennemi ira sans 
doute rencontrer le chemin de fer près 
de Vilna. C'est là que commença vérita-
blement pour Napoléon, le 18 juin 1812,-la 
campagne de Russie. 

Un autre trait frappant de la situation 
qui se dessine sous nos yeux, c'est la 
rétrécissement du front allemand. Mesu-
rer la longueur du front à différents mo-
ments est chose impossible, mais voici 
un moyen rudimentaire de représenter ce 
qui se passe. De Brest-Litowsk, comma 
centre, décrivez avec un rayon de 180 ki-
lomètres une demi-circonférence dont la 
flèche sera tournée vers le sud-ouest : elle 
touchera Ostrolenka-Varsovie et SokaLet 
elle figurera, à quelques creux et à quel-
ques bosses près, le front allemand aux 
en. irons du 20 juillet, par exemple. Pour 
avoir maintenant le front approximatif 
au 8 août, reprenez votre compas, mais 
en l'ouvrant seulement à 150 kilomètres; 
cette fols, et toujours, de Brest-Litowsk 
comme centre, décrivez un quart de cir-
conférence qui commencera près d'Os-
trow et qui finira près de Garvoline. Puis, 
de Garvoline, tracez une ligne droite 
orientée nord-ouest-sud-est, qui ira rejoin-
dre le Bug à Ougrousk, 90 kilomètres au 
sud de Brest-Litowsk. Le contraste entre 
ce nouveau front et l'ancien vous mon-
trera mieux que tous les commentaires 
comment les Allemands tendent à con-
centrer la grande majorité de leurs for-
ces orientales entre la ligne Varsovie* 
Pétrpgrad au nord et la longue banda 
marfeagense du Pripet au eud. 

Pourquoi persistent-ils dans cette ma-
nœuvre si, comme tout semble l'indiquer, 
l'armée russe est désormais certaine d'é-
viter leur encerclement. Une explication 
se présente tout de suite. Ils veulent tenir 
au centre de la Pologne un front aussi 
étroit que possible afin de pouvoir consa-
crer des troupes à ces vastes opérations 
d'aile qui sont dans la tradition de la stra-
tégie prussienne : opération contre Pétro-
grad et peut-être, soit à travers la Serbie, 
soit à travers la Bessarabie, opération 
vers la mer Noire 

Je dois dire que, parmi les personnes 
plus qualifiées que moi avec qui j'ai eu 
l'occasion de causer de ces projets gran-
dioses, je n'ai surpris aucune anxiété. La 
Russie doit recevoir prochainement des 
munitions. Le soldat russe qui a le défaut 
de ne pas connaître la tactique moderne 
de l'Infanterie, a l'incomparable avantage 
de ne pas se démoraliser dans les retrai-
tes les plus prolongées. Il est h l'aise dans 
les vastes plaines, dans la boue qui les 
détrempera d'ici six semaines, dans la 
neige qui les couvrira ensuite. Le soldat 
allemand est moirfs à l'aise et l'on remar-
que qu'en plein été déjà, il a de moins en 
moins d'élan. La grande affaire est que la 
Russie arrive à l'automne sans avoir été 
misa hors de combat, et elle en prend la 
chemin. Pendant ce temps, Français, An-
glais et Italiens se renforcent, et les cho-
ses iraient tout h fait bien si nous pou* 
vions avoir un ou deux succès diplomati-
ques dans les Balkans. 

Jean HERBETTE. 
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Par MARCELLE T1NAYRE 

Simone était sa compagne et son 
amie, mais elle était aussi son amante 
Il la portait en lui, comme la puissance 
nui le faisait vivre, comme la moelle 
(le ses os et le sang de son cœur 

Elle ne savait pas, la bien-aimée", par 
quelles alternatives de courage et de 
faiblesse il avait passé, lui, le faux 
Btoîque, le faux impassible ! Elle ne 
gavait pas qu'il était dévoré d'inquié-
tude en l'abandonnant ainsi et que 
là-bas, où son devoir le réclamait, il 
connaîtrait tous les supplices de la 
nostalgie anxieuse ! Elle ne savait pas 
que pour ce soldat, prêt à mourir, et à 
bien mourir, le sacrifice représentait 
un effort surhumain. Et jamais elle 
ne saurait cela. Jamais elle ne mesu-
rerait la souffrance de celui qui ne 
youlait pas, dans la fièvre de leur 

adieu; s'affaiblir et l'affaiblir elle-
même, en s'attendrissant. 

Elle l'écoutait blottie contre sa poi-
trine et elle se souvenait. Elle 
revoyait les années lointaines, sa triste 
enfance, sa jeunesse sans horizon et 
sans soleil, et le bel automne doré où 
seulement elle avait commencé de vi-
vre ; elle revoyait l'allée du parc, le 
banc sous les charmilles, et François 
près d'elle et le crépuscule clément à 
leur premier baiser. Et elle se rappe-
lait aussi le petit appartement tel qu'ils 
l'avaient trouvé en rentrant après leur 
voyagé1 de noces, à peine meublé, dans 
un amusant désordre. Elle entendait 
François dire, sur le seuil : 
'.«Jamais/le malheur n'entrera ici 

par ma faute ! » 
Leur amour, avait été si çiïïijlo, si 

courageux devant la vie, si pur dans 
son ardeur môme 1 Simone et Fran-
çois s'aimaient comme on respire, par 
une nécessité vitale. La nature et le 
hasard avaient créé en eux une de ces 
harmonies qui se réalisent rarement 
dans les c'ouples humains, si rarement 
que la plupart des hommes en par-
lent avec un peu d'ironie, masquant 
de scepticisme un regret qu'ils n'a-
vouent pas. 

Et cet amour, cette belle chose in-
nocente qui faisait de la joie autour 
d'elle, rien que par son existence, 
pourrait être détruit, comme seraient 
détruits tant d'autres bonheurs, dou-
cement ou difficilement édiflés par 
l'invincible patience des femmes. Bon-
heur de vieilles mamans appuyées sur 
leur fils, bonheur de jeunes mères 
penchées sur des berceaux tout neufs, 
bonheur d'époux, bonheur d'amants, 
pauvres nids qu'allait renverser l'o-
rage et que la horde piétinerait !... Et 
pourquoi ?... 

Pourquoi les hommes, dont la vie 
menacée par mille maux est si brève, 
au lieu de s'entr'aider pour la rendre 
meilleure . à . tous, s'acbarnaientrils 
contre eux-mêmes? Pourquoi l'or-
gueil féroce et la cupidité d'un peuple 
pouvaient-ils aboutir à l'universelle 
boucherie ? Pourquoi ce crime n'élaii-
il pas châgé par la justice eWrijgp, 
dès qu'il Sml conçu dans unô îTOÎi* 

gence, dès qu'une volonté en pré'pa- u essayait de la calmer. Mais quand 
rait l'exécution ? S'il s'accomplissait, m n voulut lui expliquer les dispositions 
jusqu'au bout, sur,la France écrasée, ) qu'il avait prises, et comment elle 
dans un fleuve de sang et de feu, ne 
serait-ce pas la faillite de toutes les 
morales, de toutesi les religions, de 
l'antique effort vers le bien que l'hu-
maniié essaie péniblement depuis 
des siècles ? 

Ces pensées assaillaient Simone 
jusqu'à la faire crier de désespoir ! 
Mais elle serrait ses faibles poings et 
mordait ses lèvres. Une fureur mon-
tait en elle, mêlée à sa douleur de fem-
me, une impuissante fureur qu'elle 
ri 'avait pas connue jusqu'à cette nuit-
là. Son âme, mal faite pour la haine, 
apprenait la haine... Elle souhaitait 
qu'une catastrophe anéantît l'Allema-
gne entière ; elle appelait la mort sur 
le kaiser et tous les siens... Et, ré-
tractée d'angoisse devant l'avenir, elle 
se réfugiait sur le ferme cœur de 
l'être qu'elle chérissait et qui était en-
core un peu à elle, pour un peu de 
temps, pour la moitié d'une nuit. 

Elle murmurait : 
« Je n'ai que toi ! » 
C'était vrai, fe'autres femmes ont 

des parents, des enfants, des sœurs, 
des frères... Simone était seule au 
monde comme François était seul! 

^Je n'ai que toi !... Je n'ai que 
toi!,.. » redistit-eim dans une sorte de i 
dèTîre, 

pourrait vivre, « en cas de malheur », 
elle le bâillonna d'une caresse... 

— Non î Je ne veux pas t'en ten-
dre .!.•• . , ';' V, . '. ■ ♦ 

— Mais il faut-bien... 
— Non!... Non!... cria-t-elle en 

sanglotant. Non 1... je ne veux pas... 
Crois-tu donc que je te survivrais?... 
Ne m'aimes-tu pas comme je t'aime?... 
Je te laisse partir, je te donne à la 
France, mais si tu me manques, je 
n'aurai pas besoin de vouloir mou-
fcfcp ;v .■^:,1':'-Mvi;/.^'.;';. a» 

De. quel abîme montait ce cri de 
femme ! Qu'elle souffrait, qu'elle allait 
souffrir, cette frêle Simone, cette ten-
dre Simone, cette Simone ohérie que 
François aurait voulu, fût-ce au prix 
d'un martyre, défendre contre la dou-
leur 1 Certes,. il ne renia pas une se-
conde le' vieil idéal d'honneur qui 
avait en lui la force d'un instinct ; 
pas une seconde sa volonté ne'fléchit; 
il ne cessa pas d'être lui-même, mais 
sa sensibilité déchirée jeta une plainte 
secrète... Il épuisa dans un seul fris-
son toutes les affres de la séparation 
et de la mort, et pressant contre lui 
le COM)S adoré, il pleura, lui aussi, 

Honte» ces larmes d*homm& ra 
Mtes efc-lcmes. ctui corrienî à ont 

font plus de mal que le sang d'une 
blessure. 
: -- - XX ' ' '* ; 

Il dormait, maintenant, brisé, sur la 
gorge nue de Simone, entre ses bras 
nus,, sous ses cheveux. Après l'étreinte 
convulsive et la volupté sanglotante, 
le sommeil l'avait foudroyé. 

Un roulement, un sourd éclat, puis 
une décharge formidable firent reten-
tir le ciel. Des phosphorescences 
bleuirent les persiennes. L'orage, qui 
couvait depuis trois jours, éclatait en-
fin. Les glaives des éclairs se croi-
saient sur Paris... François tressaillit 
dans son . sommeil. Rêvait-il au choc 
des armées ? Entendait-il gronder les 
canons? Simone posa sa main sur le 
front fiévreux où veillait vaguement 
la pensée : 

— Dors, mon amour!... Dors!... 
Oublie !... 

Elle n'oubliait pas, et songeant au 
morne bonheur qu'ils venaient d'é-
puiser jusqu'à la défaillance, elle se 
dit que dans toutes les maisons des 
villes innombrables, des hommes et 
dès femmes s'aimaient, ivres de lar-
mes et de caresses, pendant l'orageuse 
nuit. Ce fracas du tonnerre au ciel, 
présage sinistre, couvrait — pour que 
le Dieu des miséricordes ne ^entendît 

a: iP34 — le sanglot de la tendresse hu-
ÉKiltKItfie. Mais l'amour préparait sa re-

Photo BRANGER 

vanche. La trame de la vie, prête à sa 
rompre sur tant de points, refaisait 
ailleurs le tissu sacré de l'avenir. De 
ces adieux, tout un peuple naîtrait, el 
la France future germait aux flancs 

.des mères. 
Etrangement calme, Simone con-

templait François. Elle ne pleurail 
plus, elle ne pleurerait plus ; elle 
avait dépassé le stade de la révolte et 
du désespoir, et elle arrivait à cette 
profondeur de l'extrême souffrance où 
l'on trouve la sérénité. Immobile, elle 
écouta s'éloigner les sèches détona* 
tions de l'orage. La fenêtre pâlissait. 
Les moineaux des marronniers sa-* 
luaient l'aube. 

Et l'aube vint, et le soleil lança uns 
flèche d'or aigu par la fente des per-
siennes. Les bergers bleus, sous les 
portiques bleus, se dessinèrent aveo 
leurs flûtes et leurs guirlandes. De-
hors, une charrette tressauta dans la 
silence du dimanche matin, et des 
cloches sonnèrent la première messe* 

Simone baisa les paupières da 
François, pour le réveiller, et pour qu« 
le jour terrible commençât dans la 
douceur, ainsi qu'avaient commencé,, 
depuis deux ans,, tous les henreuî 
jours de leur vie. Et d'une voix qui 
ne tremblait pas, elle dit : 

— Mon amour, il 'est temps.-

f'A ntfiîreJ 
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LA QUADRUPLE 
eî les ETAT 

Paris, il août. — Les diverses infor-
mations que nous avons publiées hier 
révèlent que Vaction diplomatique de la 
Russie, de l'Angleterre, de Vllalic et de 
la France s'exerce activement et en 
plein accord sur trois des Etats balka-
niques : Roumanie. Bulgarie, Grèce de-
meurés neutres, et sur une alliée : la 
Serbie. 

La Roumanie, à maintes reprises, a 
fait savoir qu'elle serait prête à se join-
dre aux alliés 's'ils reconnaissaient la 
Icaitimité de ses revendications sur 
une vaste portion du territoire appar-
tenant encore à V Autriche-Hongrie, 
c'est-à-dire : Transylvanie, Banal, de 
Temesvar, Maramuresh et Krichtana, 
et sur la Bukovine orientale avec Czer-
novilz. 

Des difficultés avaient subsiste entre 
le gouvernement russe et le gouver-
nement roumain au sujet de la ligne 
du Pruth et des districts occidentaux 
du Banat de Temesvar. Elles ont été 
aolanies, et le cabinet roumain, en 
refusant de laisser passer les munitions 
allemandes pour la Turquie, a donné 
un gage sérieux de ses dispositions en-
vers les alliés. 

C'est du côté serbo-bulgaro-grec que 
le problème à résoudre présente tes 
plus grosses difficultés. Elles sont d'im-
portance. 

Il y a cinq mois que la Bulgarie a 
ouvert définitivement les conversations 

derniers temps, elles avaient une al-
lure lente et réservée. Les ministres 
de ta Quadruple Entente ont remis au 
gouvernement bulgare des propositions 
sur lesquelles nous n'avons pas à in-
sister, mais qui ont paru, faire une im-
pression favorable. 

Le traité de Londres du 31 mai 191$ 
avait donné à la Bulgarie toute la 
Thrace, y compris Andrinople et Kir-
Kilissé jusqu'à la ligne Enos-Midia. Les 
alliés sont prêts à les lui donner. 

Mais ce que la Bulgarie veut, c'est 
plus la Macédoine habitée par les Bul-
gares que la Thrace; les Bulgares n'ont 
cessé de réclamer aux Grecs toute la 
région de Kavala et aux Serbes le bas-
sin de la'Breganitza, les districts d'îs-
tip et de Kuprulu, sur la rive gauche 
du Vardar, et sur la rive droite de ce 
fleuve toute la région de Monastir jus-
qu'au lae d'Ochkrida ; en un mot, tous 
les territoires qui étaient formellement 
promis à la Bntnrtrie dans l'accord de 
partage du Z9 février 191Î, sous con-
dition d'une extension indéterminée de 
la Serbie du côté de l'Adriatique. 

Evidemment, ce sont là des exigen-
ces considérables. Cependant les Ser-
bes sont disposés à faire des sacrifices 
s'ils obtenaient des agrandissements 
par ailleurs, 

Ces agrandissements doivent être re-
cherchés dans les pays habités par leur 
race, c'est-à-dire en Bosnie-Herzégo-
vine, près de l'Adriatique et ailleurs, 
tandis que les agrandissements envi-
sagés par la Grèce se placent, — ainsi 
que M. Venizelos l'a déjà exposé dans 
des mémoires rendus publics — dans 
la région de Smyrne qu'il accepterait 
d'échanger contre Kavalla aux Bulga-
res. 

Il paraît être dans les intentions de 
la Quadruple Entente de maintenir une 
communication territoriale appropriée 
entre la Serbie et la Grèce. 

On conçoit que les gouvernements 
serbe et grec éprov.-ent une répugnan-
ce à faire des cessions directes à la 
Bulgarie, que les Serbes ne veuillent 
rien donner aux Bulgares avant d'a-
voir les territoires de l'Autriche, et que 
les Bulgares ne veuillent pas marcher 
avant Savoir en main les territoires 
que détiennent les Serbes et les Grecs; 
mais il est une solution transaction-
nelle possible : Les puissances de la 
Quadruple Entente pourraient devenir 
dépositaires des territoires échangés en 
les faisant occuper par des forces à eux 
jusqu'à la paix, cè qui ménagerait les 
susceptibilités des Balkaniques. 

Quoi qu'il en soit, les puissances de 
la Quadruple Entente sont décidées à 
n'admettre au partage des territoires 
qui suivra la vivtoire que les Etats qui 
auront consenti à s'imposer des sacri-
fices, même douloureux. 

* SES 
ALLIES 

Nisch, il août. — Le gouvernement 
serbe a déjà remis sa réponse à la Note 
de la Quadruple Entente. La Serbie se 
déclare prête à se soumettre aux désirs 
de ses alliés, à condition que les autres 
Etats balkaniques soient disposés à 
des concessions mutuelles. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>xi XI Aout (13 la.) 

EN ARTOIS, vive canonnade. Au cours de la nuit, autour de Souchez, une 
tentative d'attaque allemande à coups de pétards a été repoussée. 

EN ARGONNE, on signale un très violent bombardement de nos positions 
V l'est de la route Yienne-Le-Château-Binarville. ■ 

Nuit calme sur le reste du front. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Les Offres de Paix 
du Kaiser 

Les Alliés 
EX LES 

La Réponse de la Grèce 
à la Quadruple Entente 
Athènes, il août. — Le gouverne-

ment tient des réunions répétées pour 
délibérer au sujet de la réponse à faire 
à la Note collective des puissances de 
la Quadruple Entente. 

Le président du conseil a eu, en ce 
qui concerne la même Note, plusieurs 
conférences avec le roi Constantin. 

Les Négociations 
avec la Bulgarie 

Sofia, 11 aoùj,. — Une députalion des 
députés agranens a été reçue par M 
Ravtvohivufâ, yresideui au conseil. L'un 
d'eux, en sortant, dit l'impression qui 
découlait de leur conversation avec le 
premier ministre, qui avait été plutôt 
réservé; elle était que les propositions 
des puissances de la Quadruple Enten-
te étaient subordonnées aux réponses 
d'Athènes el de Nisch. En conséquence, 
le cours définitif des négociations entre 
la Bulgarie et les alliés et la réponse 
du gouvernement bulgare reposeraient 
sur ces réponses elles-mêmes. 

Sofla, 11 août. — Dans les cercles de 
l'opposition on estime que !es pourparlers 
avec la Quadruple Entente vont mainte-
nant entrer dans une phase décisive et 
que le résultat des négociations ne dépend 
plus que de la réponse que fera le gouver-
nement bulgare. 

On suppose toutefois que cette réponse 
ne sera pas donnée immédiatement, en 
raison di l'absence actuelle de plusieurs 
ministres.  • 
Les Négociations 

turco-bulgares 
Sofia, 11 août. — En ce qui concerne 

les négociations avec la Turquie, M. 
Radoslavoff a déclaré, dit-on, que rien 
encore n'a été conclu. La Turquie a 
consenti diverses concessions, mais il 
y avait encore des territoires que la 
Bulgarie réclamait avec insistance. 
Les négociations se poursuivent, et le 
premier ministre exprime l'espoir que 
l'entente en ce qui concerne les conces-
sions turques sera faite à bref délai. 

IDTUt 3.X -£LoiVt (23 3tL.) 
EN ARTOIS, actions d'artillerie dans le secteur au nord d'Arras. 
EN ARGONNE, le bombardement signalé dans le précédent Communiqué 

a redoublé d'intensité, avec un large emploi d'obus asphyxiants. Au lever du jour, 
il a été suivi d'une très violente attaque allemande menée par trois régiments au 
moins contre nos positions, entre la route de Binarville, Vienne-le-Château et le 
ravin de Houyette. 

Au centre de ce secteur, les Allemands sont parvenus à pénétrer dans nos 
positions. Ils en ont été chassés par nos contre-attaques au cours de la journée, ne 
gardant qu'un élément de nos tranchées de première ligne. Nous avons fait des 
prisonniers appartenant aux corps wurtembergeois. 

Plus à l'est, vers la Fontaine-aux-Charmes, l'ennemi a également lancé contre 
nos tranchées une attaque qui a été complètement repoussée. 

Au BOIS LE PRETRE et dans LES VOSGES, au Linge et à l'Hilsenfirst, 
canonnade àssez violente. 

En Roumanie 
La Roumanie a besoin du 

Passage des Dardanelles 
Bucarest, 11 août. — On signale un vif 

mécontentement des agrariens à cause de 
l'interdiction de l'exportation des blés, qui 
les empêche de vendre leurs récoltes. Il y 
aurait, actuellement en Roumanie la récolte 
de l'année dernière et la récolte de cette 
année, soit 600,000 wagons de blé, repré-
sentant approximativement la valeur d'un 
milliard et demi de frar.es. 

Le stock de pétrole est aussi considéra-
ble, mais la misère est grande et le pays 
est menacé d'une catastrophe financière. 

Le seul remède serait la chute des Dar-
danelles, qui rendrait possible les exporta-
tions, et on croit que le gouvernement 
finira par se rallier à cette solution, car 
l'état d'esprit est profondément troublé, et 
on commence à craindre un soulèvement 
général des pays, qui serait plus redouta-
ble et, plus désastreux que celui de 1907. 

Les Munitions allemandes 
Bucarest, 11 août. — Avec fermeté, le 

gouvernement résiste aux .pressions mena-
çantes de l'Allemagne pour obtenir le pas-
sage des munitions destinées à la Turquie. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Le Cas du c Wllllam-P.-Frye Î 

Washington, 11 août. — La gouverne-
ment des Etats-Unis a envoyé sa réponse 
à la dernière Note allemande au sujet du 
H Willam-P.-Frye ». On croit savoir que 
tout en affirmant de nouveau que le traité 
americo-prussien a été violé, les Etats-
Unis consentent à accepter une indemnité 
pour ce navire dans les conditions stipu-
lées par la dernière Note allemande, à 
eondition toutefois qu'aucun droit fixé par 
le traité ne soit abrogé. 

Les Menées allemandes 
Washington, 11 août. — Les nouveaux 

efforts et les nouveaux échecs politiques 
allemands se dévoilent aujourd'hui. La ten-
tative de pression sur la Conférence des 
sept Républiques a seulement réussi à re-
larder l'entente sur les affaires mexicaines. 
L'intérêt d< l'Allemagne était première-
ment d'isoler les Etats-Unis et de les ren-
dre suspects, au Brésil et aux Républiques 
du Sud. Sur ce point, l'Allemagne a échoué. 
Deuxièmement, il s'agissait d'entretenir et 
de multiplier les complications mexicaines 
pour que les Etats-Unis aient les mains 
liées de ce côté. Le bruit par lequel l'atta-
ché naval allemand Boyed avait traité avec 
les leaders révolutionnaires mexicains est 
accepté comme vrai dans les milieux offi-
ciels. 11 est probable que l'Allemagne éprou-
vera un échec aussi de ce côté. D'autre 
part, la grève générale des munitions, qui 
était fixée au lw septembre, semble, grâce 
à d'habiles interventions, devoir avorter. 

Les Efaîs-Unis pourront donner 
du Blé aux Alliés 

New-York, 11 août. — Suivant les indi-
ces qu'on possède actuellement, les Etats-
Unis produiront cette année une récolte 
do blé de 367 millions d'hectolitres, dont 
un tiers pour le . moins sera disponible 
pour être exporté en Angleterre et chez 
les alliés. 

Les Efaff-Unis rejettent 
li Pemande de l'Autriche 

Washington, 11 août. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a envoyé à Vienne 
sa réponse à la Note aûtrichienne relati-
ve aux munitions. Cette réponse rejette 
la thèse du gouvernement autrichien 
suivant laquelle l'exportation des muni-
tions au profit des alliés ne serait pas 
conforme à la neutralité. 

Explosion dans une Usine 
de Munitions au Canada 

Québec, 11 août. — Une explosion s'est 
produite à l'usine de munitions de la Ca-
nadian Explosives Company, à Belveil. 
Un chimiste et cinq ouvriers ont été griè-
vement blessés. 

SUE MER 
Les Sous-Marins en construction 

Paris, 11 août. — Dans sa céance d'au-
jourd'hui, la commission de la marine a 
entendu un rapport de M. Louis Nail sur 
luos sous-marins en cours de construction. 

Le ministre de la marine a ensuite été 
tntendu sur la môme question. 

UNE BARQUE RUSSE COULEE 

Londres, 11 août. — La barque russe « Al-
Jezar» a été coulée. Le capitaine et dix 
•nommes de l'équipage, montés sur une 
«haloupe, ont atterri 

CONTRE LA TURQUIE 
La Situation s'aggrave 

réellement en Turquie 
Athènes, 11 août. — De. source diploma-

tique parviennent des renseignements 
montrant • que '.a situation politique et 
économique s'aggrave à Constanlinople. 
La population vit sous la terreur des ex-
ploits incessants des sous-marins alliés 
qui se trouvent dans la mer de Marmara. 
Les vivres renchérissent. L'espionnage 
sévit partout, et comme toujours les popu-
lations chrétiennes paient la mauvaise 
humeur ou le fanatisme des Turcs. 

On sait quelles furenc et quelles sont 
actuellement les souffrances des Armé-
niens. Le tour des Grecs est maintenant 
venu; ils sont tenus en suspicion, empri-
sonnés, expulsés. Après avoir aboli tacite-
ment Ta plupart des privilèges séculaires 
du patriarcat œcuménique, les Jeunes-
Turcs seraient à la veille de prendre des 
mesures menaçant l'existenoe même de ce 
patriarcat. 

Chasser complètement les Grecs du ter-
ritoire turc, tel est le plan suivi méthodi-
quement depuis la guerre balkanique et 
que rien ne modifiera, ni les protestations 
de la Grèce ni les assurances données à 
celle-ci par la Porte. Ce plan est -dû à 
l'initiative du docteur Nazim-Bey, que les 
Grecs ont comblé de soins durant sa cap-
tivité à Athènes. Les Allemands encoura-
gent ces persécutions parce qu'ils ont tou-
jours été hostiles à l'élément grec et qu'ils 
espèrent remplacer les Grecs dans la si-
tuation prépondérante que ces derniers 
tiennent dans le commerce en Orient. 

Raid de Zeppelins 
sur là Côte anglaise 

Le Retour des Pirates aériens 
Ameland (Hollande), 10 août. — Quatre 

zeppelins sont passés de bonne heure hier 
matin, venant de l'ouest. 

Un Aéro français 
atterrit en Suisse 

Genève, 11 août. — Les aviateurs fran-
çais descendus en Suisse ont été conduits 
à Berne. L'automobile se range devant 
l'hôtel, mais la population ne veut pas 
laisser partir les aviateurs sans que ces 
derniers aient signé des cartes postales. 
Des jeunes filles apportent des brassées 
de fleurs, et c'est aux cris de : « Vive la 
France ! » que l'auto, couverte de fleurs, 
démarre pour conduire les aviateurs à 
Fribourg, où ils prendront le train pour 
Berne. 

A deux kilomètres de Granges-Marnand, 
dans la plaine, arrêté à deux mètres 
d'un large fossé qui aurait inévitablement 
fait capoter l'appareil, le grand oiseau de 
France, avec ses cocardes et son gouver-
nail tricolores, est là intact. C'est un bi-
plan, muni d'un moteur à neuf cylindres. 
L appareil, qui porte quelques* traces de 
Dalles, est gardé par quatre gendarmes 
et deux soldats suisses. A l'entour sont 
massés les paysans venus de tous les en-
v rons. Rapidement, les ailes inférieures 
au biplan se couvrent d'inscriptions. Ces 
ni~n* §ens' dont Ies cœurs ^tent » ru-
?m.« u.C .Ceuï des allié3' Profondément 
^rHirl i

 mes dans les yeux- écrivent 
* r e,' «larmes, qui ferment les 

raientPlnttnqtUe' 'ls Puaient, ils en fe-raient autant, ce qu'ils pensent sincère-
S; " J'vf la France I Gloire aux al-

r i Ailou lr: ';-Vlve Jeanne d'Arc ! » Le pilote Martin, le lieutenant Parv 
étaient navrés d'être descendus hors de 
France Leur appareil a été démonté par 
des mécaniciens aviateurs, sous la direc-
tion du lieutenant, pour être expédié par 
chemin de fer à Dubendost, 

AT10NS RU 
L'Offensive sur Novo-Georgievsk enrayée 

Un Heureux Combat près de Viodava 
COMMUNIQUÉ DU GRAND ÉTAT- , 

MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 11 août. — Sur les routes de 

Riga, dans la nuit du S,,nous avons re-
poussé, après une tulle corps à corps, plu-
sieurs attaques des Allemands, malgré 
l'appui que ces derniers ont reçu de leur 
artillerie lourde très puissante. 

Après les combats qui ont eu lieu dans 
le cours de la même nuit et le lendemain 
dans la direclion de Dvinsk, dans la ré-
gion de Schotenberg-Pomenouni-Vilkomir, 
l'ennemi, sous notre poussé», a commencé 
à se replier, nous abandonnant une cen-
taine de Tisonniers, plusieurs mitrail-
leuses et tes caisses de munitions. 

Sur le front de la Nareiv, sur les routes 
de Lornja, Sniadovo et Stonoff, des com-
bats acharnés continuent. Notre artille-
rie a repoussé l'offensive prise par les 
Allemands au centre de Novo-Georgievsk, 
le long de la rive gauche de la Vistule. 

Dans la direction de Lublin et de iïbtt-
koff, sur la rive droite de la Wieprz, l'en-
nemi, dans l'après-midi du 9 août, a pro-
noncé une offensive que nous avons ar-
rêtée malgré sa ténacité. Sur les routes 
de Viodava, nous avons repoussé avec 
succès une attaque de r ennemi, qui avait 
fait usage de gaz asphyxiants. 

Sur le Dniester, dans la région de l'em-
bouchure de la S'rypa, les Autrichiens ont 
pris une offensive locale le 8 août; le 
combat y continue. 

Sur les autres points de notre front, 
aucune rencontre importante ne s'est 
produite. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pélrograd, 11 août. -- Le 8, dans la val-

lée de Passine, nous avons repoussé les 
attaques des Turcs sur tout le front. Un 
combat acharné a été livré pour la posses-
sion du col de Merghcmyr, que nos troupes 
ont enlevé malgré les furieuses attaques 
de l'ennemi, qui se replie en désordre vers 
le sud. 

Dans la direction de l'Euphrale, nos 
troupes, talonnant les Turcs qui battent en 
retraite, se sont emparées, après un com-
bat, des positions de Palanlcken, ont en-
levé deux canons avec leurs caissons, une 
masse de cartouches et d'armes, un poste 
téléphonique, une caravane ds chameaux 
et des prisonniers, dont le commandant 
d'un régiment d'infanterie et quatre offi-
ciers. Nos colonnes, en poursuivant les 
7'urcs, font sans cesse de nouveaux pri-
sonniers.  » 

L'Assaut de Kovno 
MALGRÉ LA MITRAILLE, LES 

RUSSES REPOUSSENT 
LES ALLEMANDS 

Pétrograd, 11 août (officiel). — D'après 
les renseignements reçus au sujet de l'as-
saut que les Allemands, ont entrepris le 
8 août contre Kovno, cette opération se 
présente sous l'aspect suivant : 

L'ennemi a donné l'assaut au front de 
nos ouvrages depuis le village de Piple 
jusqu'au front d'Elisinthal, sur la rivière 
îessia. L'artillerie de siège ennemie a com-
mencé le bombardement après minuit, fai-
sant participer au combat des pièces de 
tous calibres, y compris des pièces de^16 
pouces. Le feu ennemi, véritable ouragan, 
ne dura pas moins de deux heures, et nos 
batteries y ripostèrent énergiquement. 

CONFIRMATION 
Pétrogra', 11 août. — Pour mettre fin 

aux bruits persistants répandus en Rus-
sie et à l'étranger au sujet d'une paix 
séparée entre la Russie et l'Allemagne, le 
Novïé Vrémia écrit : 

Nous pouvons affirmer de source 
sûre que tout récemment l'Allemagne 
a proposé cette paix à la Russie, lui 
promettant la reconstitution de son 
ancienne frontière de Galicie et les 
Dardanelles, se réservant pour elle 
l'Egypte, qu'elle s'engageait à resti-
tuer à la Turquie, et le droit d'écraser 
la France. ■ 

Cette tentative, dit le même journal, 
prouve que, malgré son espionnage 
savamment organisé, l'Allemagne est 
mal informée sur le véritable esprit 
du gouvernement et du peuple russes. 

Vers trois heures du matin, des colon-nes d'assaut, s'avançant en rangs serrés, 
marchèrent contre nos positions. Par un 
feu concentré, par f explosion de fougas-
ses, puis par dès contre-attaques vaillam-
ment menées par nos troupes, l'ennemi 
était repoussé dès çinq heures du matin 
sur tout le front qui avait attaqué. Les 
Allemands, exténués et essuyant des per-
tes énormes, furent refoulés dans les ra-
vins voisins, où il semble qu'ils aient com 
mencô à se réorganiser pour préparer un 
nouvel assaut. Vers midi, le 8, le feu en-
nemi devint plus fort, se transformant de 
nouveau en ouragan. 

Malgré son intensité, sa durée et la for-
ce destructrice des puissants canons enne-
mis, nos troupes ont subi avec fermeté 
la grêle de projectiles qui tombaient sur 
elles. Notre artillerie soutenait vaillam-
ment par son feu nos héroïques soldats. 
C'est de cette manière que s'écoula toute 
la journée. A la tombée de la nuit, les 
colonnes ennemies, qui s'étaient succes-
sivement entassées devant nos positions, 
se ruèrent de nouveau à l'assaut, et cela 
dura deux heures-. L'ennemi réussit à 
s'emparer d'une partie de tranchées sur 
la ligne des positions avancées que son 
feu avait balayées; mais plus tard, grâce 
aux héroïques efforts des réserves accou-
rues, les Allemands furent encore une fois 
repoussés en éprouvant d'énormes pertes. 
L'ennemi ne garda que des ouvrages près 
du village de Piple, qu'il a conquis au prix 
d'efforts énormes et de pertes considéra-
bles. 

UNE PROCLAMATION DU PRINCE 
LÉÛPOLD DE BAVIÈRE 

Genève, 10 août. — Le prince Léopold 
de Bavière publie dans un journal de Lpdz 
la proclamation suivante : 

n Les habitants de Varsovie et la ville 
sont au pouvoir de l'Allemagne, mais nous 
ne faisons la guerre que contre les armées 
ennemies, non contre les populations en-
nemies. L'ordre et le calme régneront. Le 
droit sera protégé. J'attends des habitants 
de Varsovie qu'ils n'entreprennent pas de 
menées hostiles qui seraient contraires au 
sens du droit allemand et qui obligeraient 
les troupes à exécuter les ordres reçus 
des chefs de l'armée allemande, qui, ont 
appris que l'ennemi a formé d'avance des 
complots contre la sécurité de nos troupes 
à Varsovie, ce qui nous oblige à prendre 
comme otages les habitants de Varsovie 
les plus en vue et les plus connus, qui 
répondront de la sécurité des troupes. 
C'est à vous de protéger la vie de vos con-
citoyens. 

» Quiconque a connaissance d'un com-
plot a le devoir, dans l'intérêt des citoyens 
et de la sécurité de la ville, de le dévoiler 
aux autorités militaires. 

>> Sera puni de mort quiconque ne se 
soumettra pas à ces ordonnances. » 

Les Propositions de Paix 
du Kaiser au Tsar 

Un Démenti danois 
Londres, 11 août. — Le correspondant 

de Vu Exchange » à Copenhague télégra-
phie qu'il est officiellement autorisé à dé-
mentir le bruit suivant lequel l'Allemagne 
aurait, par l'infermédiaire du roi de Da-
nemark, fait offrir une paix séparée à la 
Russie. 

Un Nouveau Manifeste 
d'Intellectuels allemands 

LES CONDITIONS DE LA PAIX 
Berne, 11 août. — On mande de Berlin 

au « Berner Tagwacht » que les agrariens 
et les industriels qui, il y a quelques mois, 
avaient adressé au chancelier une violente 
profession de foi annexionniste, ont trouvé 
des disciples dans uft groupe de profes-
seurs et d'intellectuels qui ont élaboré un 
Manifeste non moins virulent. 

Il débute par cette assertion audacieuse 
que les ennemis de l'Allemagne ont formé 
le projet de l'anéantir. Alors les Allemands 
se sont levés pour assurer la «Kultur» 
de l'Allemagne et de l'Europe contre les 
barbares de l'Est, contre la puissante en-
vie et la convoitise des peuples de l'Ouest. 

« Nous ne demandons pas la domina-
tion dans le monde, poursuit le Manifeste, 
mais la possibilité d'étendre notre « Kul-
tur » notre puissance industrielle et com-
merciale sur toute la terre. En ce qui con-
cerne la France, nous voulons une fois 
pour toutes en finir avec la menace et le 
danger français qui, de 1815 à 1870, et de 
1871 à 1015, s'est exprimé en cris de re-
vanche; soyons attentifs à ce fait qu'après 
cette guerre la France sera encore assoif-
fée de revanche aussi longtemps qu'elle 
en aura la force; nous devons attirer ce 
pays dans notre giron politique et com-
mercial, et améliorer notre situation mili-
taire et stratégique contre elle; donc, amé-
liorer toute la frontière occidentale de 
Belfort jusqu'à la côte. 

» Nous devons conquérir si possible la 
partie de la côte française le long de la 
Manche pour nous fortifier contre l'An-
gleterre et obtenir un meilleur débouché 
sur les mers ouvertes.  

»Pour que l'Allemagne n'ait plus d'en-
nemis dans ses frontières, nous devons, 
contre indemnité, retirer tous les postes oc-
cupés par des Français et ries Alsaciens-
Lorrains, pour les donner à des Allemands. 
Nous devons exiger de la France une forte 
indemnité. Rappelons que ce pays possède 
des colonies disproportionnées que l'Angle-
terre s'appropriera si nous ne les prenons 
pas. 

» En ce qui concerne la Belgique, nous 
deyrons la tenir politiquement, militaire-
ment et commercialement entre nos mains. 

» Quant à la solution de l'occupation de 
la Belgique, c'est aux habitants à ne pas 
introduire de discussions politiques dans 
l'empire, et aux dirigeants à remettre en-
tre les mains allemandes toute propriété 
appartenant aux ennemis de l'Allemagne. » 

En ce qui concerne la Russie, le Mani-
feste réclame l'annexion des provinces déjà 
occupées et qui constitueront un pays as-
sez grand pour nourrir l'Allemagne, un 
pays oui, industrialisé par l'Allemand, ren-
drait la production de l'empire bien supé-
rieure à celle de l'Angleterre. 

n Enfin, conclut le Manifeste, nous de-
vons demander une indemnité que la Rus-
sie ne pourra pas payer après cette guerre, 
comme après ja guerre russo-japonaise; ce-
pendant, elle est si riche en territoires, 
qu'elle pourra payer en nature, mais en 
territoires sans propriétaires. 

» Une paix avec la Russie qui ne dimi-
nuerait pas sa puissance et n'augmenterait 
pas le territoire allemand, ajoute le Mani-
feste, amènerait sûrement le renouvelle-
ment de cette guerre. » 

Le manifeste continue ainsi : 
« Une fois les Russes refoulés derrière 

les nouvelles frontières, nous n'oublie-
rons pas la guerre qu'a faite l'Angleterre 
au commerce maritime colonial de l'Alle-
magne. Cela doit dicter notre conduite. 
Nous devrons supplanter le commerce 
mondial de l'Angleterre. Nous devons 
immédiatement chercher à nous, créer en 

Us redoutent les Boues hivernales 
Pétrograd, 11 août. — Une des raisons 

pour lesquelles Guillaume voudrait la paix 
est qu'avec l'approche de l'hiver les rou-
tes de Pologne et surtout de Lithuanie de-
viennent bourbeuses et dans beaucoup 
d'endroits impraticables. L'ennemi aurait 
donc bientôt fort à faire pour ravitailler 
une armée en provisions et munitions, 
surtout s'il s'efforçait de nénétrer dans la 
Russie centrale. 

La Campagne souterraine pour la Paix 
Londres, 11 août. — Le correspondant du 

« Daily Telegraph » à New-York, qui vient 
de passer la fin de la semaine à Washing-
ton et vient de rentrer à New-York, câble 
qu'il-a constaté à Washington un curieux 
phénomène en ce sens qu'on s'y entretient 
dans la presse et le public* beaucoup plus 
de paix que de guerre. 

Ce travail souterrain des agents alle-
mands s'efforçant de provoquer une dis-
cussion sur les conditions de paix à un mo-
ment qu'ils jugent favorable a l'Allemagne 
se manifeste également dans d'autres vil-
les des Etats-Unis. 

Mais on se rend compte en Amérique 
que ces ouvertures intéressées ne rencon-
trent que le dédain des alliés, et pour cette 
raison-là, notamment, le monde officiel à 
Washington et les Américains d'une ma-
nière générale s'y montrent soit hostiles, 
soit indifférents. 

Le ii New-York World » résume l'opinion 
générale dans le titre de son article : « Qui 
se fierait à l'Allemagne ? » 

Les autres grands journaux de New-
York déclarent pareillement que le mo-
ment n'est pas venu pour les alliés d'envi-
sager la paix, qui actuellement compro-
mettrait l'avenir de la civilisation. 

New-York, 11 août. — Au sujet de la 
nouvelle campagne allemande pour la 
paix, de hautes personnalités interprètent 
excellemment l'opinion américaine et dé-
clarent que la lecture de ces dépêches n'a 
nullement ébranlé leur conviction. Bien 
au contraire, plus l'Allemagne montre 
momentanément sa puissance militaire 
préparée de longue date, plus les Améri-
cains voient dans les traces de cette pré-
paration la preuve d'un désir de conquête 
mondiale attentatoire à la liberté des peu-
ples; et ils sont d'autant plus pacifistes 
qu'ils se sentent actuellement en opposi-
tion de vues avec l'Allemagne, dont les 
propositions, en ce moment inacceptables 
d'un aveu unanime, ne constituent qu'un 
piège grossier auquel, pas plus que les 
alliés, les Etats-Unis ne sauraient se lais-
ser prendre. 

o»l I ■ ■■■ ■ ̂  !■■ 

DU COTÉ RUSSE 
AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

Pétrograd, 11 août.— Le prince Volkoris-
ky, ancien président de la Douma, est nom-
me adjoint du ministre de l'intérieur. Cette 
nomination a causé une satisfaction géné-
rale, car le prince jouit de l'estime de tous 
les partis. 

Une Déclaration 

La Bulgarie attend 
les Propositions des Alliés 

Sofia, 11 août. — Après ïentrevue 
qui a eu lieu hier entre M. Radoslavoff 
et les représentants de l'Union des 
paysans, un membre de l'Union, M. 
Torlekof, a dit que le président du 
conseil aurait déclaré que les puissan-
ces de la Quadruple-Entente n'avaient 
fait à la Bulgarie aucune proposition 
catégorique déterminée, mais avaient 
exposé que la question des compensa-
tions territoriales dépendait du succès 
des démarches entreprises par les al-
liés à Athènes et à Nisch. 

Dans ces conditions, le gouverne-
ment bulgare serait saisi d'une nou-
velle Note des puissances de la Qua-
druple-Entente après que sera connu 
le résultat des démarches collectives 
faites par les dites puissances auprès 
des gouvernements de Serbie et de 
Grèce. 

I» 

italien 

dehors de l'empire des mers une enceinte 
commerciale continentale aussi étendue 
que possible. Nos amis l'Autriche-Hon-
grie et la Turquie nous ouvriront les Bal-
kans et l'Asic-Mineure, et par là nous 
assumerons le golfe Persique contre les 
prétentions de la Russie et de l'Angle-
terre. Nous devrons signer aussi rapide-
ment que possible des traités de com-
merce avec nos amis politiques proches, 
puis nous nous occuperons de reprendre 
notre commerce d'outre-mer. 

» Nos anciens traités commerciaux et 
maritimes devront être renouvelés. Par-
tout nous devrons obtenir un traitement 
équivalent à celui de l'Angleterre. En 
Afrique, il nous faut reconstituer un em-
pire colonial. Ceux qui veulent échanger 
la Belgique contre nos colonies mécon-
naissent que non seulement les colonies 
sont le fondement de toute puissance eu-
ropéenne, mais que l'es colonies, sans ou-
verture sur la mer, seront toujours escla-
ves du bon ou du mauvais vouloir de l'An-
gleterre. 

» Nous avons besoin de la liberté des 
mers, qui a été la véritable cause de la 
guerre anglo-allemande. Pour l'obtenir, 
nous devons avoir l'Egypte, Irait d'union 
entre l'Afrique anglaise et l'Asie anglai-
se, l'Egyptt; qui, avec l'Australie, fait do 
l'Océan Indien une mer anglaise. C'est là 
que l'Angleterre doit être ébranlée. La 
route du canal de Suez sera libre alors et 
la Turquie reprendra ses anciens droits. 

» Mais l'Angleterre envahit aussi la 
presse universelle. Nous devons lui enle-
ver le monopole des câbles. Pour ce qui 
est des indemnités de guerre, nous de-
manderons naturellement une indemnité 
qui puisse couvrir autant que possible les 
frais de la guerre, la réparation des dom-
mages en Prusse orientale et dans l'Alsa-
Ce occupée, le service des pensions pour 
les invalides et les veuves et orphelins. 
Nous savons d'ailleurs que la question a 
été examinée par le gouvernement d'a-
près les capacités financières de nos en-
nemis. 

» A l'Angleterre, qui a été si avare 
d'hommes, on ne pourra jamais demander 
assez d'argent, car, avec son or, l'Angle-
terre a soulevé le monde contre nous. 
Nous avons le devoir d'abattre l'insatia-
ble cupidité de cette nation. Toutefois, 
en première ligne, sinon exclusivement, 
d'est à la France que nous devrons pro-
bablement nous adresser pour l'indemni-
té de guerre. Nous ne devons pas, par 
un faux sentimentalisme, hésiter à impo-
ser la France le plus fortement possible. 
Comme adoucissement, on pourrait lui 
proposer une des côtes du canal de Suez, 
tandis que nous occuperions l'autre. Si 
la France refusait cela, ainsi que l'obli-
gation financière que nous lui demande-
rions, nous aurions à lui imposer une 
politique qui puisse nous satisfaire. 

» Les paiements de l'indemnité devront 
se faire principalement en effets de com-
merce dont la possession affirmerait no-
tre situation commerciale dans les pays 
amis en les libérant de toute influence 
anglaise et française. Nous ne voulons 
pas de politique de « kultur » sans politi-
que d'action. L'Allemagne doit assurer sa 
vie politique et commerciale avant de 
chercher à propager son esprit. » 

Le manifeste se termine par ce mot de 
Bismarck : 

« Quand, dans n'importe quel domaine, 
en politique comme ailleurs, on croit avoir 
touché du doigt l'obstacle, courage et vic-
toire ne sont plus en relation de cause à 
effet, mais sont identiques. .» 

contre la Serbie 
Nisch, 11 août. — 11 est confirmé que 

des concentrations de troupes et de maté-
riel de guerre extrêmement considérables 
sont en voie d'achèvement dans la région 
comprise entre Temesvar, Neusatz et Or-
sova. On peut évaluer à plus de 120,000 
hommes les forces austro-allemandes qui 
ont été réunies depuis une dizaine de jours 
entre la Theiss et le Danube, face à la fron-
tière serbe. Une puissante artillerie prove-
nant en partie d'Allemagne aurait été réu-
nie entre Verschetz et Orsova. 

Selon toutes probabilités, le grand état-
major austro-allemand est sur le point do 
reprendre l'offensive contre la Serbie dans 
le but, après avoir écrasé l'armée serbe, de 
forcer la Bulgarie à se déclarer en la som-
mant de livrer passage aux Austro-Alle-
mands se portant au secours de l'armée 
turque. 

N. B. — La région comprise entre lés 
villes lïongroises indiquées plus haut est 
celle qui s'étend le long de la frontière 
serbe, à l'est de Reigrade. Orsova (les 
Portes de Fer) est située sur le Danube, à 
l'endroit où les frontières serbe et roumai-
ne se rencontrent. La concentration enne-
mie dont parle la dépêche menace simul-
lanément je territoire serbe au sud au delà 
du Danube «t le territoire roumain à l'est. 
Rappelons enfin que le Banat. de Temesvar 
fait partie des revendications roumaines. 

Gaza bombardé 
par un Croiseur français 

Alexandrie, 11 août. — La ville de Ga-
za, qui compte 30,000 habitants, est deve-
nue, depuis l'expédition d'Egypte, la base 
de ravitaillement des troupes 'urques 
dans le sud de la Palestine. Le quartier 
général de Bir-es-Sebaa se trouve a proxi-
mité de cette ville, dont le port la met en 
communication avec les autres ports sy-
riens. 

Une série de petites actions ont déjà été 
entreprises contre cette ville, sans toute-
fois avoir l'effet désirable, et la contreban-
de était pratiquée là sur une grande 
échelle. Une mesure radicale vient d'être 
prise : Gaza a subi un bombardement in-
tense qui l'a presque entièrement démolie. 

Un croiseur français a ouvert le feu du 
large pendant qu'un canot à vapeur ar-
mé a bombardé le camp turc aui essayait 
de défendre la ville en se servant de son 
artillerie. Le même croiseur a coulé en-
suite dix-neuf voiliers et en a saisi six 
autres avec G50 caisses d'oranges. 

N. B. — Gaza ou Ghazzeb est une ville 
florissante .située à six milles dans le nord 
est de la rivière du même nom et à trois mil-
les environ de le. mer, dont elle est séparée 
pnr de hautes dunes de sable au-dessus des-
quelles se profilent les minarets de la ville. 

Graves Dissentiments 
entre les Jeunes-Turcs 

et les Allemands 
Dedeagatch, 11 août. — Depuis les victoi-

res des Austro-Allemands en Russie, les 
Jeunes-Turcs montrent une répugnance 
très marquée à faire à la Bulgarie ies ces-
sions territoriales conseillées par les Alle-
mands. A part Enver-Pacha, qui appuie les 
propositions allemandes, tous les Jeunes-
Turcs sont nettement hostiles à toute con-
cession territoriale. Une séance très ora-
geuse vient d'avoir lieu au ministère de la 
guerre. A part les ministres turcs, y assis-
taient plusieurs membres influents du Co-
mité « Union et Progrès ». 

Von Der-Goltz-Pacha a insisté de toutes 
ses forces pour faire comprendre aux Jeu-
nes-Turcs la nécessité d'obtenir la neutra-
lité bienveillante de la Bulgarie, qui du 
même coup empêcherait ses voisins, la 
Grèce et la Roumanie, ennemis déclarés de 
la Turquie et de l'Autriche, de se joindre 
aux alliés. 

Le refus des Jeunes-Turcs a été presque 
unanime, appuyé sur l'argument que la 
Turquie ne pourrait pas signer son arrêt de 
mort en Europe en reconnaissant dès à 
présent d'une manière définitive sa future 
frontière avec la Bulgarie. Quelques mem-
bres chauvins du Comité « Union et Pro-
grès » ont été jusqu'à prétendre que la Tur-
quie devait conserver l'espoir très légitime 
n'étendre ses frontières, en cas de victoire 
de ses alliés, jusqu'à Saloniqne, en pas-
sant, au besoin, sur le corps de la Bulgarie. 

Les dissentiments entre les Allemands 
et les Jeunes-Turcs augmentent chaque 
jo^ir d'une manière qui inquiète sérieuse-
ment les. Allemand.?. 

Les Grandes Manoeuvres 
ajournées en iSulgarle 

Dedeagatch, 10 août (retardée). — On 
mande de Sofia que les grandes manœu-
vres qui devaient avoir lieu dans la ré-
gion de Nevrekop ont été ajournées à la 
suite d'une conférence entre M. Radosla-
vof, président du conseil, et le ministre 
de la guerre. 

La Réponse 
Nisch, 11 août. — Le gouvernement 

grec a demandé huit jours peur ré-
pondre à la Quadruple Entente. 

—— 
M. Venizelos rentre à Alnènes 

Athènes, 11 août. —M. Venizelos, reve-
nant des bains d'Ypati, rentrera aujour-
d'hui, dans la soirée, à Athènes. Il assis-
tera samedi à la réunion des députés li-
béraux dont le but est de désigner un can-
didat venizeliste à la présidence de la 
Chambre. 

M. Venizelos n'a fait encore aucune dé-
claration sur la situation politique. On 
pense qu'il ne parlera pas avant la réu-
nion de la Chambre, qui est fixée à lundi. 
Un grand meeting organisé par différen-
tes corporations sera tenu aujourd'hui 
pour discuter de la question relative à des 
cessions territoriales à la Bulgarie. 

L'Ouverture de la Çhambre grecque 
Athènes, 11 août. — Le roi Constantin 

ouvrira la session de la Chambre grecque. 
—t— 

L'Esprit de l'Armée roumaine 
Salonique, 11 août. — Selon des ren-

seignements de bonne source, un esprit 
enthousiaste régnerait dans l'armée rou-
maine dont l'état de préparation ne lais-
serait rien à désirer. 

La Roumanie et les Munitions 
de la Turquie 

Salonique, 9 août (retardée). — Selon 
des renseignements de bonne source pri-
vée reçus par lettre de Bucarest, la de-
mande adressée à la Roumanie par l'Al-
lemagne de laisser passer sur le territoi-
re roumain les munitions à destination 
de la Turquie aurait été repoussée par le 
conseil des ministres roumains, à la sui-
te de l'attitude extrêmement énergique de 
MM. Bratiano et Costinesco, ministre des 
finances. Ce dernier, dont les sentiments 
francophiles sont bien connus, aurait 
même déclaré qu'il démissionnerait im-
médiatement si le gouvernement accep-
tait la demande de l'Allemagne. Il aurait 
été vivement soutenu par le président du 
conseil. 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ETAT-MAJOR DE LA MARINE 

Rome, 11 août. — Ce matin, deux con-
trc-torpilleurs autrichiens ont ■ tiré des 
coups de canon sur Bnri, SailtO-SpMlO et 
Molfetta. On a regretté un mort et sept . 
blessés appartenant tous à la population T' 
civile. Aucun dommage matériel avpré* w 
ciable n'a été causé. 

Dans le haut Adriatique, un sous-marin 
autrichien, V « U-tï », a été torpillé par 
un de nos sous-marins ni a coilté avec tout 
son équipage. 

— * 
Belle Générosité 

des Cheminots îf aliéna 
Rome, 11 août. — Les cheminots italiens 

ont donné un magnifique exemple de pa-
triotisme. Ils ont "décidé de renoncer, en 
faveur de la Croix-Rouge, au supplément j 
de trois millions de traitement que leun 'v 

avait accordé le gouvernement 

Toujours îes Mensonges 
aïaSrîeaiengr 

Rome, 11 août. — Une note communia 
quôe aux journaux fait remarquer que lal 
presse autrichienne continue à publier dea 
choses fausses à l'égard de l'Italie, soit à! 
l'aide de bulletins officiels, soit à l'aide 
de publications inspirées par le quartiers 
de la presse de guerre. 

Afin d'attén.ier l'impression causée pafl^ 
notre progression continue, les journaux:; 
viennois brodent sur la thèse des 200,00* 
hommes que nous aurions perdus dans' ^K. 

les com ba i s sur le Carso. Il est superflu 
de dire qu'il s'agit d'un grossier menson-. 
ge. Quelques journaux viennois épiloguenÊ| 
au sujet de nos Bulletins avec des systè-
mes dignes de la casuistique des jésuites,, 
alors que le monde civilisé sait que les 
nouvelles répandues par le commande-
ment suprême sont scrupuleusement 
vraies. 

Un journal viennois a même inventé un' 
ordre du jour de, mobilisation du 13 mai1-
absolument inexistant, et cite un Bulletin? 
militaire du 19 juin où, comme tout le 
monde peut le constater, il n'existe paai 
un mot de ce que prétend le journal au-* 
trichien. y 

Le Communiqué du quartier de la pres-
se de guerre, ne pouvant plus persister! 
dans l'accusation d'ivrognerie adressée' 
aux troupes italiennes, dit hypocritement 
qu'elles étaient ivre* d'enthousiasme ! 

Un autre Communique cherche à amoirf* 
drir la valeur des points occupés par nous 
sur le Carso,mais il est forcé d'adrne Ire ces* 
occupations, oubliant, qu'un Bulletin offi-
ciel autrichien prétendait jusqu'à ces der-
niers temps que toute." nos attaques au! 

delà de l'Isonzo avaient été repoussées. 
D'autres Communiqués essaient égale* 

ment par des procédés risibles d'amoin* J* 

drir les succès italiens, et le journal «Lu-
biana » se déclare même convaincu que 
les Italiens ne pourront pas passer l'Ison* 
zo, alors que les Bulletins officiels autri-
chiens admettent que des combats ont en 
lieu sur le plateau carsique au delà da 
l'Isonzo. 

Naturellement, la presse autrichienne 
ne fait aucune allusion à notre progres-
sion continue. Elle feint d'ignorer que 
nous avons fait plusieurs milliers de pri-
sonniers, parmi lesquels un très grand 
nombre d'officiers, et les pertes énormes 
que nous avons infligées aux troupes im- , 
périales. A 

Cela ne doit pas étonner, car le men-
songe figure parmi les armes dé guerre 
de l'armée autrichienne. 

Impressions russes 
Pétrograd, 11 août, — Les journaux font 

ressortir que cette fois la Quadruple En-
tente a enfin abordé la question dans son 
ensemble et poursuit aussi une solution 
en bloc. Et les journaux ajoutent que 
cela constitue le moyen le plus logique 
pour arriver à un résultat. En agissant 
séparément sur l'une ou l'autre des diffé-
rentes capitales balkaniques, comme on 
avait fait jusqu'à présent, on ne pouvait 
obtenir que des effets négatifs. La procé-
dure actuelle démontre que la Quadruple 
Entente cherche à formuler un program-
me d'action pour les différents neuples 
balkaniqueb qui pourra être aussi plus 
tard une garantie de meilleurs rrpports 
parmi les Etats intéressés. 

Il paraît déjà que la Serbie se montre 
disposée à accorder des concessions éven-
tuelles en faveur de la Bulgarie pour toute 
la zone de la Macédoine reconnue indiscu-
tablement liée à la Bulgarie par le traité 
d'alliance de 1912. On ne doute pas que 
le tact bien connu du ministre Pachitch 
et la saine compréhension des'intérêts de 
l'Etat qu'ont toujours démontrée les repré-
sentants de ia nation serbe aboutiront aux 
résultats que l'on souhaite pour nos vail-
lants alliés. I! est certainement plus facile 
d'échanger la Macédoine si mal réunie 
au royaume jusqu'à présent avec d'au-
tres territoires vraiment serbes qui sont 
encore sous le joug autrichien plutôt que 
de mécontenter toutes les nations amies 
et s'exposer aux conséquences qui en dé-
riveraient. 

Quant à la Grèce, on espère qu'à Athè-
nes on estimera la démarche de la Qua-
druple Entente comme un acte de grande 
amitié qui démontre le souci sincère des 
puissances d'entente pour une Grèce plus 
grande et plus riche. 

La presse russe, quoique très excitée la 
Bulgarie, approuve sans réserves la néces-
sité des concessions à faire à la Bulgarie. 

Au Foreign-Office 
Londres, 11 août. — Sir Edward Grey 

a reçu au ministère des affaires étrangè-
res la visite des ambassadeurs de Russie, 
d'Espagne, d'Italie et de France, et les 
ministres de Serbie et de Roumanie. 

SUR LEJEONT 

Combats acharnés en Alsace 
Baie, 11 août. — Les derniers com-

bats en Alsace auraient été des plus 
acharnés. Des régiments bavarois au-
raient été entièrement anéantis. 

Bombardement de la (ôfe belge 
Rotterdam, 11 août. — Suivant une dé-

pêche de l'Ecluse, des navires anglais ont 
bombardé la côte belge avant-hier après-
midi et dans la soirée. On ignore le ré-
sultat de cette opération. 

La même dépêche signale qu'un avion 
allié a jeté1*, à dix heures du soii, huit 
bombes sur Bruges. 

L'Activité de nos Avions 
COMMUNIQUE DU MINISTERE 

DE LA MARINE 

Paris, 11 août. — Le 10 août, les hydra-
vions français du centre d'aviation mariti-
me de Dunkerque ont lancé efficacement 
douze bombes incendiaires de 120 et six 
de 90 sur le zeppelin qui était rentré dé-
semparé à Ostende. Ils ont, en outre, ef-
fectué un bombardement de nuit du port 
d'Ostende, sur lequel ils ont lancé qua-
rante-neuf bombes de 90. ^ 

Le Bombardement 
de la Gare cTAuhy 

Paris 11 août. - D'après la déclaration 
dun soldat allemand du 118e régiment de 
landwehr, fait prisonnier le 6 août der-
nier, le bombardement de la gare d'Au-
tiy, effectué par un avion le 21 juillet 

, dernier, a provoqué l'incendie dans tous 
,1les dépôts de .vivres et tué trente soldats. 

NOUVELLES DIVERSES 
Remarquables Résultats 

du Traitement du Choléra 
Paris, 11 août. —- Le docteur Petrovitch, 

médecin de l'armée serbe, a apporté ài 
l'Académie de médecine le résumé de ses-
travaux sur le traitement du choléra nar 
les sérums préparés suivant le procédé da 
Dunbar pendant l'épidémie cholérique en 
août 1914 dans l'armée serbe. Le traite-
ment consistait suivant la gravité des cas 
en des injections soit par voie sous-cuta-
née, soit intraveineuses. Les résultats fu-
rent surprenants; sur 1,153 cas légers, il 
n'y a eu que 2 cas de mort; sur 90 cas de 
formes et de gravité moyenne, on n'a pas 
enregistré de décès, et dans 157 cas gra-
ves, Y morts seulement. L'ensemble donna 
donc un pourcentage de 1,55 %. Si on 
compare ces chiffres à ceux des cas non 
traités par le sérum, on juge encore 
mieux des effels bienfaisants de cette thé-
rapeutique; en effet, l'ensemble des mala-
des qui rentrent dans cette catôgoria 
donne une mortalité de 9,1 % pour les cas 
moyens et de 58 % pour les' cas graves., 

Un Vaccin antityphoïdique mixte 
Paris, 11 août. — M. Vidal, un savant 

qui s'est spécialisé dans l'étude des vac-
cins contre la typhoïde et qui a déjà reçu 
les plus hautes récompenses à ce sujet, 
vient de faire une nouvelle et intéressante 
découverte dont il a fait part à l'Académie 
de médecine. 

m 
Il s agit dun vaccin anlitvphoïdiqua 

iixte qui a la propriété d'hnmunisQ-; 
non seulement contre la fièvre typhoïde,, 
mais aussi contre les variétés de cette 
maladie quon appelle les paratyphoïd-es. i 
Les vaccins qu'il emploie sont composés * 
à parties égales de bacilles typhiques et 
ae i un des deux paratyphiques ou de ces 
deux paratyphiques (vaccin double), ou 
enfin k parties égales de bacilles typhi-
ques et de chacun des deux paratyphiques 
(vaccin triple). Ces vaccinations mixtes, 
aussi bien la triple que la double, confè-
rent une immunité dos plus sérieuses., 
L nomme les supporte sans présenter! 
plus do réaction que s'il n'avait reçu qu'un' 
vaccin simple. Enfin, dans son sang ap-
paraissent superposés les divers anti-
corps particuliers à chacun des micro-
bes qu, entrent dans la composition des 
mélanges vaccinaux. Du même coup, -à 
1 aide du vaccin triple, on pourrait dono 
immuniser, contro le bacille typhique et 
contre chacun des deux paratyphiques. -4 

■—«—-

Le Vin est Bon 
pour le Solda! 

Paris, 11 août. — La proposition du doc 

(
teU\VidaI-' Itères, tendant 
ter et à généraliser l'attribution d'une ra-
tion de vin dans l'alimentation quoti-
dienne de nos soldats, a donné lieu à un 
intéressant rapport de M. Gilbert-Bail^ 
qui a été lu à l'Académie de méKta* 

Le rapporteur en a profité pour décla-
rer que la commission de l'alcoolisme n'a 
vait jamais été l'ennemie du vin et au'ella 
estimait au contraire que. son usagé mo-
déré au repas ne pouvait que compléter • 
utilement la ration du soldat "lutlep f 

Le vin de môme que les autres boissons 
fermçntees similaires, constitue un S 
rateur de calories, un stimulant de \fàt 
gestion, et ce n'est pas dans le pays mît 
produit les menieurs crus du monde qu9on 
peut en proscrire l'usage q 

M. Gilbert-Ballet résume la pensée da 
la commission d'alcoolisme dans cette for. 
mule lapidaire : les apéritifs jamais Te 
friSAiW modér6e « *&3 
ment P P Verre' exceptionnelle-

sofdT f£aZTnmA Premièrement le somat, ainsi que tout homme bien Dortan* 
menant une existence active au grand air 
la commission estime qu'on peut enten* 4 
dre par quantité modérée une consomma-
ion quotidienne de 75 centilitres'à un ni 
tantVvœum'fe1, ̂  c

™l"<£ ftneï 
de vin soTt te <?u,antité m°dôréa &>m&nte 

Contre le Privilège 
des Bouilleurs de Crn 

meri^ae^Dll1- 1 \h Chambre ^ com-
tendant à ^J t 16nt de voter "n v(*u nr vHèL V fuPPression immédiate du . 
privilège des bouilleurs de cru et à la à 
suppression de toute tolérance 
consommation familiale pour la 

- de l'alcool ainsi 
que de toute espèce de franchise quelcon* 

Au Pérou 
M. JOSE PARDO PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE^ 

Lima, 11 août. — M. José Pardo a été 
proclamé président de la Républioue dit 
Pérou. 
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LA PETITE GIRONDE 

La Loi Daîbiez au Sénat 

A 

Paris, 11 août — Le Sénat ayant entendu 
Hier en fin de séance le remarquable exposé 
du rapporteur M. Henry Chéron, reprend au-
jourd'hui la discussion de la proposition Dal-
tiiez. 

Dès le début de la séance, M. lie Las. 
Cazos, en quelques mots simples et élo-
quents, demande qu'on fasse quelque chose 
en faveur de ceux qui sont dans les tran-
chées depuis plusieurs mois. H dit qu'il es-
père qu'une instruction ministérielle, pro-
mise par M. le Ministre de la guerre, donne-
ra satisfaction à cette intéressate catégorie 

'4e mobilisés. 
On pourrait placer les pères de cinq en-

fants dans l'avant-dernière classe de la ré-
serve de l'armée territoriale, les constituer en 
"Compagnies spéciales chargées de la garde 
des dépôts . et leur confier les emplois séden-
taires de l'armée. (Très bien 1) 

M. Millerand acquiesse. Il a déjà, d'ail-
leurs, un projet à l'étude dans ce sens. 

Puis, M. Peyronnet signale une lacune du 
texte de la proposition de loi soumise au 
Sénat, en ce qui concerne la mobilisation 
agricole. La sollicitude du gouvernement 
pour nos agriculteurs mobilisés ne s'est pas 
démentie jusqu'à présent, mais il est indis-
pensable que toutes les initiatives se grou-
pent pour assurer l'exécution des travaux 
de la terre dans les conditions les moins 
défavorables possibles, en particulier poux 
ïes semailles. (Très bien !) Oest là un pro-
blème urgent, qui intéresse au plus haut 
point la vie économique du pays. 

Tous les cultivateurs, dit-il, se préoccu-
pent de ces questions agricoles "et deman-
dent la composition d'équipes suffisantes en 
nombre et en qualité. Tout se tient : la tran-
chée, l'usine, la terre. (Très bien.) Il faut 
que le sillon soit inlassablement fécondé. Je 
demande à M. le Ministre d apporter cette 
certitude aux paysans de France. (Très bien 
et applaudissements.) 

Le ministre : M. Peyronnet reconnaîtra 
que le gouvernement s'est préoccupé de la 
Situation agricole. Nous avons fait la mobi-
lisation agricole chaque fois qu'elle a été 
nécessaire. Noups seconderons l'effort de 
dos vaillantes populations par l'appoint in-
dispensable des soldats du front. (Applau-
dissements.) 

La discussion générale est close, et on 
passé à la discussion des articles. 

Les articles 1 et 2 sont adoptés. 
M. Louis Martin présente uft amendement 

qui est repoussé à l'unanimité sur l'inter-
sention du rapporteur. 

Sur les articles suivants, des amende-
ments sont présentés, puis retirés ou re-
poussés, la i " :-oussion étant à peu près épui-
sée d'ailleurs en commission. 

Sur l'article 6 (ouvriers des établissements 
travaillant pour la défense nationale), M. 
Audiffred dit qu'on a critiqué à tort les ré-
sultats obtenus. La production, grâce aux 
mesures prises depuis longtemps, est au-
jourd'hui considérable. Nous avons trop de 
tendance à contester ce que nous faisons 
de bien. (Très bien I) 

De nombreuse» usines ont adapté l'outil-
t îage aux besoins actuels Les résultats sont 

dus aux qualités d'initiative, d'ingéniosité 
du peuple français. P;.: des faits isolés on 
peut juger de ce qui se passe partout. 

Puis l'orateur souligne l'importance de 
la question du charbon. 

On doit donner à nos usines de préféren-
ce, dit-il, le charbon de France par lequel 
ont été construits les hauts-fourneaux et les 
ïours Martin. On rencontre l'opposition de 
1* consommation locale, mais il y a là un 
intérêt national de premier ordre. (Très 
bien,) 

M. Grosjean demande si l'article s'appli-
que aux ouvriers travaillant pour la défen-
se imtionaie dans les ateliers de familles. 

Le sous-sacrétairo d'Etat dit que cela ne 
fait aucun doute. 

Le paragraphe est adopté. 
M. Dcialiaye fait alors entendre une pro-

testation et dit que l'article tel qu'il est ré-

digé est un nouveau nid à embusquage. Il 
demande que l'on ne puisse prendre que 
le-; ouvriers mobilisables jusqu'à la classe 
1002 et non pas les classes les plus jeunes. 
Des industriels autorfsés disent que cela 
suffit. Il ne faut pas qu'on prenne les jeu-
nes au détriment des vieux. On ne doit ad-
mettre d'exceptions que pour quelques spé-
cialistes. La jeunesse a sa place au front de 
bataille et non dans les usines. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
aux munitions, qui fait ses débuts à la tri-
bune du Sénat, repousse l'amendement. 

Lorsqu'on a commencé, dit-il, la mobilisa-
tion industrielle, on a pensé à ne prendre 
que les hommes de la territoriale et de la 
réserve de la territoriale. Dans toute la 
France, il y a eu une adaptation merveil-
leuse de toutes nos industries, et le Sénat 
serait émerveillé si je pouvais entrer dans 
les détails de totre production. 

Mais <le nouveaux besoins sont nés. Les 
industriels n'ont plus eu le personnel né-
cessaire et fis avaient grand intérêt même 
à conserver les tout jeunes gens non en-
core appelés par la loi militaire et déjà au 
courant. Il a donc fallu opérer le recrute-
ment de toutes les classes. 

Le ministre 'de la guerre opère avec toute 
la prudence nécessaire, choisissant de pré-
férence les plus anciens pour les renvoyer 
du front. Tout te monde est d'accord, l'opi-
nion publique, les industriels et les ou-
vriers, pour ne rien faire qui puisse gêner 
l'intensification de la production, mais au 
contraire pour la pousser à outrance. (Ap-
plaudissements.) 

L'amendement est repoussé. 
Sur le paragraphe 3 du même article, M. 

Rouby, sénateur de la Corrêze, demande 
que les ouvriers non professionnels, les em-
ployés de bureau embauchés depuis la 
guerre dans les établissements de l'Etat, 
soient remis à la disposition du recrute-
ment et remplacés par'les mutilés de guer-
re utilisables. (Très bien !) 

Le ministre promet de lui donner satis-
faction. 

M. Chastenet, sur le paragraphe 4, deman-
de que les membres des commissions de ré-
vision n'appartiennent pas à des classes mo-
bilisées, ou mobilisables. 

Le ministre : Nous nous inspirerons de 
cette idée. 

M. Delahaye demande que les commis-
sions visitant les usines prennent l'avis du 
chef responsable. 

Le sous-secrétaire d'Etat : Cela va de soi 
puisqu'il s'agit de favoriser la production. 

L'amendement est retiré., 
Les paragraphes 4 et suivants jusques et 

y compris l'avant-dernier sont adoptés. 
M, Chastenet demande encore la suppres-

sion du dernier paragraphe qui prévoit un 
décret d'application. Il est Inutile et peut 
être dangereux. 

Le sous-secrétaire d'Etat : Ce décret nous 
permettra de tenir compte des suggestions 
qui so sont produites. 

Le Vote 
Finalement, après le retrait des divers 

autres amendements déposés sur les arti-
cles suivante, le vote a lieu sur l'ensemble. 

L'ensemble de la proposition Dalbiez est 
adopté à mains levées. 

Le texte adopté ainsi est celui de la com-
mission sénatoriale de l'armée, qui modifie 
sensiblement le texte déjà adopté par la 
Chambre. En conséquence, le débat se rou-
vrira devant la Chambre, qui semble d'ail-
leurs disposée à se rallier au texte de la 
commission sénatoriale, sauf, peut-être, en 
ce qui concerne l'article des réformés nu-
méro 2. 

En fin de séance, le Sénat adopte enfin le 
projet de loi permettant le mariage par pro-
curation aux militaires et marins prison-
niers de guerre, ainsi qu'un certain nombre 
de projets en suspens et de crédits. 

La séance est levée à sept heures quinze. 
Prochaine séance le 2 septembre. 

I* Les Cheminots chez M. Poincaré 
Paris, 1.1 août. — Le Président de la 

République a reçu aujourd'hui le bureau 
rie l'Union nationale des cheminots, dont 
fa souscription, en faveur des victimes 
de la guerre s'élève à la somme de 3 
millions 80,000 francs. Il a vivement féli-
cité les membres de l'Union de leur pa-
triotisme et de leur générosité. Il leur a 
dit combien le gouvernement de la Ré-
publique, le général en chef et l'armée 
leur étaient reconnaissants des services 
que leur infatigable dévouement rend 
tous les jours à la défense nationale-

Le Revenu des impôts 
Paris, 11 août. — Le produit des impôts 

et revenus indirects et des monopoles de 
l'Etal pendant le mois de juillet dernier 
n'est élevé à 290 millions 758,000 fr., chif-
fre qui fait apparaître une moins-value 
de §4,05 % par rapport à la période cor-
respondante de 1914. 

Les droits accessoires des douanes, 
droits de statistique, droits de navigation, 
droits de timbres et de plombs, etc., qui 
peuvent seuls donner quelques indices 
Sur l'activité économique du pays ont en-
core amélioré leur rendement et diminué 
le coefficient de leur moins-value sur 
1914, 13,94 %, au lieu de 25,27 % en juin. 

Aucune donnée nouvelle n'est fournie 
par les contributions infircJes, où la 
(pms-vàlue qui continue à se manifester 
sur les vins est absorbée comme précé-
demment par la perte de recettes sur les 
«ileooîst les bières, les licences «t les pou-
dres. 

Malgré les retards apportés dans la pu-
blication des rôles, les recouvrements ef-
fectués au titre de ces contributions ont 
«iie-inl au 31 juillet une somme de 420 
millions, représentant à pou près cinq 
douzièmes- Les recouvrements du mois 
de juillet se sont élevés à 145 millions 
environ correspondant n 1 douzième 64. 

Les Correspondances 
des Militaires 

Paris, 11 août. — Les mesures nouvel-
les que certains journaux ont dit avoir 
été prises relativement aux correspon-
dances des militaires sont ajournées. 

Ce que disent les Journaux 
Le Concours du Japon 

De M. Jean Herbette dans l'Echo de 
Paris : 

u La Russie est certainement disposée 
à négocier une alliance avec Je Japon : M. 
Sazonof l'a dit. Nous ne doutons pas que 
ces dispositions ne se traduisent par des 
formules positives, eu l'absence desquel-
les le discours de M. Sazonof ne se conce-
vrait plus. Mais il reste à obtenir le con-
cours actif de l'Angleterre qui, lorsqu'elle 
le veut, sait si bien aboutir à des réalités. 

» Une fois encore, nous nous tournons 
donc vers le gouvernement britannique. 
Comme allié du Japon, comme maître de 
la mer, comme gardien des plus grands 
intérêts européens qui existent dans le 
Pacifique, il a des raisons sans égales 
pour que son silence môme soit éloquent 
a Tokio. Il connaît à merveille l'impor-
tance du but à atteindre, car il a su pren-
dre corps à corps, chez lui, la question du 
matériel do guerre. Il possède dans les 
affaires d'Extrême-Orient une expérience 
incomparable. Que le problème de l'al-
liance russo-japonaise soit posé, cela ne 
dépend pas de lui; mais la solution sera 
ce qu'il voudra. »■ * * * 

Les Négociations 
dans ies Balkans 

De M. René <?Ara] dans le Gaulois : 
u Le tort des Etats balkaniques, c'est 

de s'imaginer que c'est uniquement pour 
nous-mêmes que nous leur demandons 
leur concours; c'est d'oublier que notre 
cause est tout autant la leur. En nous li-
bérant de la pression germanique, nous 
les en affranchissons. Leur sort est lié 
au nôtre. Ils ne l'ont maheureusement 
pas encore suffisamment compris. » 

• * * 
Les Manœuvres allemandes 

pour la Paix 
De M. Alfred Capus, de l'Académie 

française, dans le Figaro : 
« On commence à apercevoir clairement 

les intentions de nos ennemis. Ils n'ose-
ront pas avouer avant de longs mois, 
avant de toucher au seuil redoutable de 
la campagne d'hiver, qu'ils souhaitent la 
paix : ils ne veulent, pour le moment, 
qu'en provoquer le désir chez nous et 
nous le faire exprimer. Alors, des inter-
médiaires habiles choisis dans les nations 
neutres, professeurs, grands industriels, 
diplomates en retraite, auraient mission 
de nous fournir des thèmes pacifiques 
propres à diviser la France, la Russie, 
l'Italie, l'Angleterre. 

» C'est de ce côté que Français et An-
glais surtout, et plus que nos amis ita-
liens et russes, nous devons porter notre 
attention et une infaillible surveillance. 
La paix, tout le monde y aspire; mais la 
paix contenue dans la victoire, arrachée 
par les armes, garantie par la défaite de 
l'adversaire. » * * * 

Parlons français 
De M. Urbain Gohier, dans le Journal : 
« D'après Fichte, la langue allemande 

est seule une langue vivante, par consé-
quent la race germanique, une race d'a-
venir tandis que les langues dérivées du 
latin, ayant perdu leurs racines, sont des 
langues mortes, et les nations qui les 
parlent, des nations condamnées. 

» La folie de cette thèse n'empêche pas 
qu'elle renferme une vue juste sur le lien 
de la langue et de la race, sur la valeur 
de la langue comme signe de la fusion et 
de l'homogénéité d'une nation. 

«Puisque nous sommes et que nous 
avons la volonté de rester une grande na-
tion, nous devons veiller sur l'intégrité, 
sur la beauté de la langue française com-
me sur les autres éléments de la person-
nalité française. Epurons, épurons ! Chas-
sons le barbarisme comme le barbare, 
et l'exotisme comme l'espion. » 

La Récolte des Céréales sur le Front 
Paris, U août. — Dans le but de per-

mettre aux agriculteurs de la zone des 
armées de rentrer les récoltes et de pro-
céder au battage des céréales, des instruc-
tions viennent d'être adressées aux com-
mandants des armées pour qu'ils remet-
tent aux propriétaires les granges utili-
sées pour le cantonnement des troupes, 
dès qu'il leur sera possible de les évacuer. 

Les autorités militaires s'efforcent de 
concilier les besoins de l'armée avec ceux 
des agriculteurs, et des mesures ont été 
prises pour que le concours de la main-
d'œuvre militaire soit prêtée aux cultiva-
teurs en vue de tous les travaux agricoles 
urgents, notamment le battage et les ren-
trées des récoltes. 

Les Secours Immédiats 
aux Veuves et aux Orphelins 

Paris, 11 août. — Le ministère de la guer-
re communique la note suivante : -

« Des secours immédiats sont accordés 
aux veuves et aux orphelins, ou à défaut 
aux ascendants au premier degré, des mili-
taires décédés au cours des opérations de 
guerre. Ces secours, payables en une seule 
fois, ne sont pas renouvelables. Ils se cu-
mulent avec l'allocation journalière prévue 
par la loi du 4 août 1914, et la délégation de 
solde. 

» Dans un but d'uniformité, c'est au gé-
néral commandant la subdivision du domi-
cile de l'ayant droit que toutes les deman-
des doivent être adressées. Les demandes, 
sur papier libre, doivent contenir les noms, 
prénoms, degrés de parenté et adresse des 
demandeurs. 

» Les pièces suivantes doivent être join-
tes à la demande : 

» Pour les veuves : f. Bulletin de maria-
ge; 2. avis de décès ou copie de l'avis de 
décès certifié conforme par le maire ou le 
commissaire de police. 

» Pour les orphelins : 1. Bulletin de nais-
sance de l'enfant; 2. avis de décès ou copie 
certifiée conforme; 3. désignation du tu-
teur ou cerlificat du maire attestant que 
l'enfant est à la charge du demandeur. 

» Pour les ascendants au premier degré : 
1. Bulletin de naissance du militaire décé-
dé; 2. avis de décès ou copie certifiée con-
forme; 3. un certificat délivré par la mai-
rie attestant que le militaire était céliba-
taire et qu'il n'avait pas d'enfant (cette 
dernière pièce est indispensable). 

» Les intéressés sont instamment invités 
à n'envoyer leur demande qu'avec toutes 
les pièces exigées, tout dossier incomplet 
ne peut être examiné, et c'est un retard 
forcé et sérieux dans l'attribution d'un se-
cours urgent. « 

La Franchise postale 
militaire entre Alliés 

Rome, 11 août. — Le ministère des pos-
tes publie une note relative à un récent 
accord entre les administrations postales 
italienne, française et anglaise concer-
nant la franchise militaire. 

D'après cet accord, les soldats et ma-
rins italiens pourront envoyer en fran-
chise les lettres et cartes postales en 
France et en Angleterre, pourvu que leurs 
jenvois soient munis du timbre de la pos-
te militaire ou navale. Sous cette même 
condition, les soldats et marins français 
et anglais pourront écrire en franchise 
»n Italie. ... , 

Pour écrire de France aux soldats et 
EUX marins italiens et vice versa d'Italie 
aux soldats et aux marins français, il 
suffira de mettre un timbre de 10 centi-

^Tandis que ces dispositions sont déjà 
fentrées en vigueur pour ce qui concerne 
r Angleterre, elles ne deviendront effecti-
ves avec la France qu'à partir du 20 cou-
rrant. Dans la correspondance avec la 
France, sont compris l'Algérie, la Tuni-
sie et le Maroc. 

Prochaine Mise en Liberté 
de Swoboda 

Paris 11 août. — L'instruction que di-
rige le'commandant Jullien, officier rap-
porteur près du 2e conseil de guerre con-
tre Sw-oboda Schwind, touche à sa fin. On 
annonce qu'une ordonnance de non-lieu 
sera prochainement signée en faveur de 
Vinculpé. < 

les Ecoulements 
dans le Çanal de panama 

Londres, 11 août. - Les éboulements 
oui se sont produits dans le canal de Pa-
uma immobilisent quinze vaisseaux. 

Ouragan à Fort-de-France 
: Fort-de-France, 11 août. — Hier soir, à 

six heures et demie, à la suite d'une[ baisse 
barométrique, un violent orage s est dé-
claré. Le vent soufiait en tempête, la mer 
était démontée, les. quais ont été envams 
par l'eau, qui a-abîmé les marchandises 
à Fort-de-France. 

Les dégâts matériels sont peu impor-
tants. Les nouvelles de l'intérieur de la 
colonie manquent, les lignes téléphoiu-

L'Incorporation 
des Contingents créoles 

Paris, 11 août. — Le ministre de la 
guerre vient d'arrêter les dispositions 
complémentaires suivantes en ce qui con-
cerne l'incorporation des contingents 
créoles appelés ou rappelés pendant la 
mobilisation. 

Les hommes du service auxiliaire res-
teront dans leurs foyers jusqu'à nouvel 
ordre. Toutefois, ceux qui auront deman-
dé par écrit à être incorporés le seront de 
droit si leur état de santé est jugé assez 
satisfaisant pour leur permettre de ser-
vir en France. Leur incorporation aura 
lieu six jours avant leur embarquement 
pour la métropole. 

En outre, les hommes du service auxi-
liaire qui avaient déjà été incorporés en 
vue des besoins militaires à satisfaire 
dans la colonie môme, seront maintenus 
de droit sous les drapeaux s'ils le deman-
dent par écrit. 

Il a été décidé, en outre, que les con-
tingents créoles arrivant en France se-
ront incorporés dans les troupes métro-
politaines stationnées dans les régions du 
Midi. 

Armée 
INFANTERIE 

Sont promus au grade de sous-lieutenant : 
Domerc, maréchal des logis au 10e hussards, 
affecté temporairement au 144e d'infanterie; 
Lehoux, maréchal des logis au 58e d'artille-
rie, affecté temporairement au 3e bis de 
zouaves. 

SERVICES SPECIAUX 
M. de La Paix de Freminvielle, capitaine 

au 253e d'infanterie, est mis hors cadre au 
service des renseignements du Maroc. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Est promu au grade de lieutenant-colonel : 

Peltier, chef d'escadron au 18e escadron, 
commandant le train d'un corps d'armée. 

Au Mexique 
Carranza ne veut pas d'Intervention 

Buenos-Ayres, 10 août. — Le général 
Carranza a télégraphié de Lapazza une pro-
testation contre l'intrusion de la conférence 
de Washington dans les affaires mexicai-
nes. « Ce serait, ajoute le général, une er-
reur impardonnable de la part de la Répu-
blique argentine si elle contribuait à une 
guerre entre les nations américaines. » Le 
gouvernement argentin a répondu que la 
conférence a écarté tout projet d'intrusion 
et que le peuple mexicain doit considérer 
cette conférence comme une preuve d'a-
mitié. 

Washington, 11 août.— Le général Car-
ranza se prépare à partir de Vera-Cruz 
pour Mexico. On dit qu'il s'opposera au ré-
tablissement de l'ordre tant qu'il ne sera 
pas reconnu. 

Contre ies Américains 
Washington, 11 août. — Les sentiments 

aiitlaméricains,aran.dvi^%ent,à. yem-Cruy-, , 

SUR LE FRONT ITALIEN 
La Deuxième BaêaîSie de 

i'Isoazo et du Carso 
Rome, 11 août. ~- La première bataille 

de l'Isonzo et du Carso est finie. Commen-
cée le 18 juillet, elle a duré jusqu'au 2 
août. Le résultat de cette bataille a été 
que les Italiens ont chassé les Autrichiens 
de toutes leurs formidables positions du 
Carso gorizien, excepté de Doberdo, qui 
est au centre. Ils ont ainsi étendu de plu-
sieurs kilomètres à l'est et au sud la tête 
du pont de Plava et ont complètement 
paralysé toute action autrichienne à Tol-
mino et à Plezzo. 

La bataille a été désastreuse pour les 
Autrichiens, qui en plus de la perte des 
positions modernement fortifiées et d'un 
grand nombre de tranchées blindées, ont 
éprouvé des pertes très élevées. Les per-
tes italiennes ont été très faibles. Une 
nouvelle bataille a commencé avec des 
troupes fraîches de part et d'autre. 

Plus de 400 Bombes sur Po9a 
Rome, 11 août. — Depuis le commen-

cement de la guerre, un aviateur italien 
est parvenu à jeter de 4 à 6 bombes cha-
que nuit sur Pola durant soixante-dix 
jours. Chaque fois l'aviateur est revenu 
indemne. Il a ainsi bombardé l'arsenal, 
les dépôts de pétrole et de benzine, les 
navires et les forts. Les dommages qu'il 
a causés aux Autrichiens sont évalués à 
plusieurs millions. 

L'Administration de la Guerre 
et les Chemins de Fer 

Paris, 10 août, — La commission des 
travaux publics a appelé récemment l'at-
tention du ministre; des travaux publics 
sur l'intérêt que présenterait la réalisa-
tion des trois points suivants : 

t. Obtenir du ministre de la guerre 
qu'il accrédite auprès de chaque com-
mission militaire de réifeau le directeur 
du contrôle de ce réseau avec voix con-
sultative; 

2. Fixer un mode spécial d'évaluation 
des dommages matériels causés aux che-
mins de fer d'intérêt général en rapport 
avec leur nature et leur importance; 

3. Etudier et prendre dès à présent les 
mesures préparatoires nécessaires pour 
que le matériel des Compagnies de che-
mins de fer soit en état de faire face £ 
toutes les obligation^ pendant et après la 
guerre. 

Le département des travaux publics 
s'est aussitôt préoccupé de répondre aux 
desiderata de la commission, et il a pris 
sur les trois points précités les mesures 
que comportent les circonstances actuel-
les. 

En ce qui concerne le premier point, le 
vœu de la commission des travaux pu-
blics a reçu satisfaction. 

En ce qui concerne le deuxième point, 
le gouvernement estime que si l'évalua-
tion des dommages causés par la guerre 
à nos voies ferrées ne peut être encore 
envisagée, il n'en est cependant pas 
moins nécessaire d'effectuer aussitôt que 
possible toutes les Constatations qui per-
mettront d'y procéder plus tard. 

Enfin, en ce qui concerne le troisième 
point, le ministre, après avoir constaté 
que le matériel roulant des chemins de 
fer se fatigue évidemment en temps de 
guerre infiniment plus qu'en temps de 
paix, observe : On doit s'attendre après 
la guerre, lorsque les affaires repren-
dront et qu'il faudra réparer les désas-
tres de la période actuelle, à une vérita-
ble crise du matériel roulant, si nos 
grands réseaux ne peuvent pas se pro-
curer rapidement de grandes quantités 
de wagons- Il est, d'autre part, probable 
que les construcleurs, dont l'outillage au-
ra été plus ou moins désorganisé, ne 
pourront livrer que lentement le maté-
riel roulant qui leur sera commandé. 

Aussi le meilleur remède préventif de 
la crise dont il s'agit, consisterait-il (si, 
comme on doit l'espérer, nous pouvons 
fixer les conditions de la paix) à exiger de 
l'ennemi là cession d'une quantité impor-
tante de matériel roulant-

En attendant, il convient que les grands 
réseaux de chemins de fer assurent avec 
le plus grand soin l'entretien du maté-

riel roulant existant. De plus, si dans 
quelque temps notre industrie avait réso-
lu les difficultés qu'elle cherche à sur-
monter pour fabriquer des quantités 
suffisantes de matériel de guerre, et si 
elle pouvait envisager la reprise d'autres 
travaux, il y aurait lieu de faire repren-
dre aussi promptement que possible la 
fabrication du matériel de chemins de 
fer. 

ans les Flandre 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 11 août. — Au nord-ouest de 

Hoogc et dans les ruines du village de 
Hooge, nous avons consolidé le terrain ga-
gné hier et repoussé de faibles attaques de 
nuit d'infanterie. 

Hier après-midi, il n'y a eu aucune inter-
vention d'infanterie, mais un violent duel 
d'artillerie, qui a rendu intenables aux 
deux belligérants toutes les tranchées en 
terrain découvert. Au sud de Hooge, nous 
avons maintenant légèrement retiré la po-
sition de notre ligne qui passe au sud de 
Hooge, mais cela n'affecte en rien la situa-
tion. Nous avons fait hier au total 150 pri-
sonniers. 

La Victoire de Hooghe 
Londres, 11 août. — On mande de la 

frontière belge : 
L'état-major allemand admet le ca-

ractère décisif de la victoire remportée 
à Hooghe par les Anglais, victoire qui 
a obligé l'ennemi à évacuer tout le ter-
rain qu'il avait gagné dans une récen-
te attaque en se servant de gaz délétè-
res. 

Les Allemands se sont livrés hier à 
de furieuses contre-attaques sans pou-
voir reconquérir aucune des positions 
qu'ils ont perdues. L'ennemi a perdu 
plusieurs kilomètres de tranchées à 
l'ouest du château d'Hooghe. A l'est du 
château, il est toujours fortement re-
tranché. L'attaque des Anglais aurait 
été pour lui une réelle surprise. 

Suivant des nouvelles parvenant au-
jourd'hui de la frontière, des mouve-
ments hâtifs de troupes allemandes ont 
eu lieu hier vers Passcherdaele et Zon-
nabeke. On signale également une 
grande activité parmi Vétat-major al-
lemand à Gand. 

Association des Propriétaires 
de la Ville de Bordeaux 

Dans sa séance du 5 août courant, le Conseil 
d'administration de l'Association des proprié-
taires de la Tille de Bordeaux et de sa banlfeue, 
19, rue des Trols-Conils, a pris les délibérations 
suivantes : 

l» Moratorium des Loyers 
Proteste énergiquement contre le maintien 

des décrets relatifs aux loyers, comme ayant 
l'Inconvénient de prendre des mesures géné-
rales compromettant gravement les Intérêts 

O EAU 
Il y a un an 

12 AOUT 1914 
Les Allemands tentent de nous repren-

dre les crêtes des Vosges. Leurs attaques 
sont repoussées au col du Bonhomme et 
au col de Sainte-Marie. 

Les Allemands effectuent le premier 
bombardement de..Pont-à-Mousson. 

Le commandant d'armes de Mézières 
adresse au ministre de la guerre un rap-
port constatant que les Allemands achè-
vent les blessés. 

Le maire d'igney est fusillé par les Alle-
mands. 

Un engagement sérieux a eu lieu près 
de Tielmonl, en Belgique. L'armée belge 
résiste énergiquement ù l'attaque des Al-
lemands. Elle est victorieuse à Haelen. 

L'ambassadeur de France n'étant plus 
à Vienne el l'ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie ayant quitté Paris, sir Edward Grey 
remet à l'ambassadeur autrichien à Lon-
dres une déclaration du gouvernement 
français, à laquelle s'associe le gouverne-
ment anglais, aux termes de laquelle l'état 
de guerre existe entre la France et l'Alle-
magne d'une part et VAutriche-Hongrie de 
l'autre. 

Le gouvernement turc déclare que les 
deux cuirassés allemands, le « Goeben » 
et le « Breslau » sont aux Dardanelles et 
ont été acquis par lui à l'Allemagne. 

La Tension italo-turque 
Rome, 11 août. — L'ambassadeur de 

Turquie près le Quirinal est revenu de 
Vallombrosa à Rome. Sa présence dans 
la capitale „a une grande importance. Il 
s'agit d'éclaircir les rapports entre l'Ita-
lie et la Turquie. 

Athènes, 11 août. — Les consuls italiens 
se préparent à quitter la Turquie. 

Le Kaiser n'ira pas 
au Reichsfcag 

Amsterdam, 11 août. — Le kaiser aurait 
abandonné son projet d'assister avec ses 
fils à une séance du Reichstag, où il aurait 
lu un Message en personne. Ce change-
ment survenu dans les intentions de la fa-
mille impériale serait dû à l'attitude des 
socialistes. 

Un Contre-Torpilleur 
anglais coulé 

Londres, 11 août (officiel). — Le 9 août, 
dans la mer du Nord, le contre-torpilleur 
britannique «Lynx^» a heurté une mine et 
coulé. Quatre officiers et vingt-deux hom-
mes ont été sauvés. 

L'équipage du Lynx était de 100 hom-
mes, dont 74 officiers ou marins man-
quent. Le Lynx,, de 935 tonneaux, avait 
été lancé en 1912. Il avait une vitesse de 
31 à 32 nœuds et était armé de trois ca-
nons à tir rapide de 4 pouces et de quatre 
tubes lance-torpilles de 21 pouces. 

100,000 Austro-Allemands 
menacent la Serbie 

Salonique, 11 août. — Il était à prévoir 
que l'Allemagne, pour faire échouer le 
projet d'une réconciliation balkanique 
auquel s'emploient les Etats de la Qua-
druple Entente, hâterait les préparatifs 
d'invasion en Serbie. On estime que 
100,000 hommes sont déjà massés aux en-
virons d'Orchova, auprès de la frontière 
serbe et de la frontière roumaine. 

Mort au Champ d'Honneur 
Le capitaine Henry Varache, du 7e colo-

nial, détaché aux iàmégalais, fils du lieute-
nant-colonel Varacne, a été mortellement 
blessé aux Dardanelles, le matin du 2 mai, 
au moment où il entraînait ses hommes, 
au cours d'un combat acharné. 

Ce brave officier a eu la langue coupée, 
la gorge traversée . par une balle, et il est 
décédé à bord de la «Lorraine», le 3 mai. 

Sorti brillamment de Saint-Cyr à l'âge de 
vingt-deux ans, Henry Varache adorait son 
métier et l'étude ; l'avenir était pour lui 
plein de promesses. Pendant son séjour aux 
colonies, il travailla à fond le chinois et 
obtint quatre brevets de langue parlée et 
caractères; il fit, en 1907, mie grammaire 
de langue cantonnaise. 

Rentré en France, il prép,\ra l'Ecole de 
guerre, et pendant deux ans fut commis-
saire rapporteur près le conseil de guerre 
de Bordeaux. 

Aimé et estimé de ses chefs, de ses cama-
rade, de ses hommes, tous ceux qui l'ont 
connu seront douloureusement affectés de 
la mort de ce vaillant, qui ne comptait que 
des amis. 

Notre journal adresse à sa famille, à sa 
veuve, à sa fille, ses condoléances attristées. 

Légion d'Honneur 
Nous relevons dans les récentes promo 

tions de la Légion d'honneur, la nomination 
dé notre compatriote M. Salefranque, lieute-
nant de réserve au 83e d'infanterie : « Re-
venu au front le 3 *uin 1915, après avoir été 
blessé au commencement de la campagne-

a immédiatement acquis le plus grand as-
cendant sur sa compagnie, dont il avait le 
commandement; a fiit preuve de beaucoup 
de dévouement et de capacité en toutes cir-
constances et s'est vaillamment distingué, le 
16 juin 1915, en conduisant sa compagnie 
dans une attaque au cours de laquelle il 
a été grièvement blessé trois fols. » 

M. Salefranque a reçu en môme temps la 
croix de guerre avec paflme. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent 

nous relevons les suivantes : 
Est cité à l'ordre du régiment, le soldat té 

léphoniste Philippe Mazeaud, classe 1899, nu-
méro matricule 2,149 : 

« Toujours volontaire, a, malgré le mau 
vais, temps et l'intensité du feu, accompli 
avec beaucoup de dévouement et d'abnéga-
tion, la mission, souvent périlleuse, de lins 
lallation et de la réparation des lignes. » 

Est également cité à l'ordre du jour, le sol 
dat Edmond Cazenave, brancardier : 

* Blessé très grièvement en transportant un 
blessé, est parvenu, en déployant une éner-
gie invraisemblable, à traîner celui-ci dans 
un fossé, et l'y a mis à l'abri avant de son-
ger à appeler du secours. » 

Cazenave était le capitaine en second de 
l'équipe de water-polo. Bonzom, qui en était 
le capitaine, est actuellement sur le front. 
Tous deux faisaient partie de l'Association 
sportive des postes-télégraphes-téléphones de 
Bordeaux. 

Nos félicitations à ces braves. . 

Pour les Blessés des Dardanelles 
Le ministère de la guerre vient de décider 

l'envoi aux Dardanelles d'un paquebot des-
tiné à constituer un « hôpital flottant ». 

Ce bateau, amarré dans une baie voisine 
du théâtre des opérations, comprendrait, 
outre de grandes saLles de malades, des sal-
les d'opéations, des appareils de stérilisa-
tion, de désinfection, de radiographie : en 
un mot tous les perfectionnements suggérés 
à la chirurgie militaire par une expérience 
de douze mois de guerre. 

Pour cette formation, qui sera une forma-
tion de l'armée, la Société française de Se-
cours aux blessés militaires (Croix-Bouge 
française) a' offert son concours et ce con-
cours a été accepté. Ce sont, ses infirmières 
qui assureront le service hospitalier sous 
l'autorité des médecins de l'armée; c'est'elle 
aussi qui meuhlera le bateau et qui le gar-
nira de tout ce qui n'est pas compris dans les 
nomenclatures militaires : mobilier, vête-
ments, aliments, eaux minérales, etc.. 

En outre, un délégué envoyé par elle pren-
dra, place à bord et, une fois arrivé à desti-
nation, assurera la distribution aux hôpi-
taux et aux troupes du corps expédition-
naire des dons de toute nature qu'on vou-
dra hien lui confier. 

Pour cette douhle mission, la Société fait 
appel à la générosité publique. 

Les dons en nature sont reçus au siège de 
la Société, s% rue Fançois 1er; les dons en 
argent. : soit an journal «Le Figaro», soit 
au siège de la Société. 

des propriétaires, surtout des petits, et deman-
de que les difficultés entre propriétaires et lo-
cataires soient tranchées par les tribunaux du 
droit commun, selon la situation de fait des 
locataires. 

î» Exonérations et Réductions éventuelles 
des Loyers 

(Projet de Loi déposé par le- Gouvernement) 
Appelle l'attention du Parlement sur le ca-

ractère excessif et dangereux du projet et le 
prie de le rejeter comme portant atteinte à des 
droits acquis, résultant de contrats intangi-
bles, et tendant à une expropriation sans in-
demnité: 

Emet l'avis que, si le principe des exonéra-
tions en réductions était maintenu au profit de 
certains locataires particulièrement dignes 
d'intérêt, elles soient supportées par la collec-
tivité «t que l'Etat prenne à sa charge l'indem-
nité due légalement aux propriétaires, sauf 
recouvrement sous forme d'impôts, auxquels 
seraient assujettis tous les contribuables in-
distinctement.  » 

Le O-ala patriotique 
du Trianon-Tliààtre 

Vendredi 1S courant aura lieu au coquet 
Théâtre - Trlanon le grand gala patriotique, 
organisé au profit des victimes de la guerre, 
avec le précieux concours de : M. Titta Val-
lanni, le célèbre ténor italien, Mlle Jette Dolly, 
qui chanteront le troisième acte de Manon. 

Au programme : Sélection de Paillasse, in-
terprétée par Mlle Denise Dubos, du Palais 
d'Hiver de Pau; M. Révaldi. de l'Opéra de 
Lyon: M. Ricard, première basse chantante 
du Théâtre Royàl de Bruxelles; M. Sarrade, 
baryton du Grand-Théâtre de Bordeaux; M. 
Castelly, ténor de l'Opéra de Nantes; M. Al-
bertiry, de la Scala de Milan. La fine comédie, 
Un Crâne sous une Tempête, jouée par Mlle 
Llly Bordenave et M. Fontenay. Brillant in-
termède, avec le concours de Mlle Desusclade, 
Mlle Saint - Germier, MM. Henri Decombe, 
Henri Busquet, Florus, etc 

Prix des places : Loges, 4 fr.; fauteuils, 3 fr.; 
balcons premiers rangs, 2 fr.; autres rangs, 
1 fr. ; tribunes, 75 e. — Location sans augmen-
tation de prix chez M. Delmouly. 17. rue Vital-
Caries. 

Garderies scolaires laïques 
Arlac Solférino 

Les garderies de garçons sont ouvertes tous 
les Jours de sept heures trente à dix-huit 
heures trente. Sauf, en cas de mauvais temps, 
les enfants sont menés tous les jours au ter-
rain de jeux de la Société ou à la campagne. 

Les filles sont réunies a l'école maternelle 
de la rue Laboye, aux mêmes heures. 

Les garderies sont gratuites pour les enfants 
des mobilisés. Le comité de l'Œuvre fait au-
près des familles un pressant appel pour 
qu'elles ne laissent pas vagabonder leurs en-
fants, lorsqu'elles ont sous la main tout ce 
qui est utile pour les amuser, les promener 
et los instruire. 

Au concours départemental de gymnastique 
du 25 juillet dernier, la section de gymnasti-
que des Garderies a obtenu la sixième place 
sur douze Sociétés concurrentes, avec 1,040 
points. C'est un succès qui en fait présager 
d'autres et qui fait honneur au talent du 
professeur et au travail des élèves. 

Les cours d'éducation physique, de prépa-
ration militaire, de solfège, mandoline, décla-
mation, etc. ne seront pas interrompus pen-
dant les vacances. 

Ces cours ont Heu au local de gymnastique 
de l'Œuvre, 2,15, rue Mouneyra, le soir, de 
neuf heures à dix heures. Pour renseigne-
ments, s'adresser au secrétaire, S7. rue Desse. 

a la sali* Saint-Paul. tous las jours, de 
heures à midi et ae deux heures a six heb. 
du soir. ' " ' ; On demande des jeunes fllies et Jeanee-gens 
pour chœurs, ensemble et figuration. 

American Park 
La piste de skating en plein air de-c©t«éta» 

blisement récolte tous les suffrages; elle est 
actuellement ouverte au public tous les jours. 

Jeudi, entraînement. Samedi en soirée et di< 
manche, ciné-géant, skating et attractions. 

Nos Soîdats à l'Intérieur 
Le général commandant d'armes adresse 

ses félicitations au soldat Gaston Girardeau, 
de la 18e section de commis et ouvriers mili-
taires (Ire sous-intendance), qui a fourni àla 
police des indications nécessaires pour dé-
couvrir des malfaiteurs et a prêté son aide 
pour les arrêter. 
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Académie de Médecine 
M. ïe professeur Cavalié, de la Faculté de 

médecine de Bordeaux, a exposé sa méthode 
rationnelle dan-s te traitement des fractures 
du maxillaire inférieur. Celte blessure de 
guerre, si fréquente, donne lieu, dans la mé-
thode de M Cavalié, à trois temps successifs : 

1° La reformation de l'arc ; 
2° Son orientation par rapport au maxil-

laire supérieur; 
3° Le maintien en place de l'ensemble ainsi 

réparé. 
L'emploi d'appareils très ingénieux, l'uti-

lisation de la radiographie, ont permis d'ob-
tenir d'excellents résultats; sur 420 cas trai-
tés à l'hôpital de Talence, à Bordeaux, 200 
sont complètement guéris et 200 en voie de 
guérison. 

Avis au Commerce 
Les compagnies d'assurances maritimes 

signant à Bordeaux ayant décidé de fermer 
leurs bureaux du vendredi soir 13 août au 
mardi matin 17 août, la Chambre syndi-
cale des courtiers- jurés d'assurances invite 
MM. les assurés à prendre leurs dispositions 
pour adresser en temps opportun à leurs 
courtiers, les ordres d'assurances, afin qu'ils 
puissent être notifiés aux assureurs, au plus 
tard, le vendredi 13 août, à la bourse qui 
aura lieu à 16 heures. . 

Arrivage de Bœufs du Canada 
Les arrivages à Bordeaux de bétail bovin 

en provenance du Canada, se continue ré-
gulièrement. Le navire anglais «Kanawha», 
entré dans notre rade mercredi dans la soi-
rée, nous amène cette fois un millier de 
magnifiques bœufs, destinés au ravitaille-
ment. 

Le «Kanawha», qui est amarré au quai 
des Chartrons commencera jeudi à six heu-
res le débarquement des ruminants. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Les bureaux de la caisse d'épargne de Bor-

deaux seront fermés le lundi 16 août. 

Bateaux à Vapeur 
I^e dimanche 15 août, la Compagnie mari-

time Bordeaux-Océan organisera les voya-
ges suivants : 

Excursion à La Garonnelle (Port de Ver 
délais), départ de Bordeaux (ponton du quai 
de La Grave), à 7 h. 30 du matin, et de La 
Garonnelle, pour le retour, à cinq heures 
du soir. 

Prix des places, 1 fr. 50 par pers- :me (aller 
et retour). 

Promenade à Blaye départ de Bordeaux 
(ponton central), à 1 h. 30 de l'après-midi, 
et de Blaye, pour le retour, à cinq heures 
du soir. 

Prix des places, 1 fr. 25 . ar personne 
(aller et retour). 

Les billets pour ces deux voyages seront 
distribués le dimanche 15 août, aux pontons 
d'où auront lieu les départs des bateaux, et 
à partir de 7 heures du matin pour La Ga-
ronnelle, et de midi trente pour Ulaye. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Par le Travail comme par les Armées o, 

film de guerre 
Les multiples besoins des troupes qui stf 

battent nécessitent dans les secondes ligne* 
du front un travail méthodique et constant, 
k, ,^?^ue ron Pourra voir avec le superba 
film (800 mètres) autorisé par le grand état, 
major général, et qui est intitule : t Par la 
Travail comme par les Armées». Ajouté aus 
beau programme actuel, il constitue le spec-
tacle le plus instructif et le plus réconfor-
tclïîi. 

SAINT-PROJET-CîrVEfUA 
Denise, i'œuvre magnifique d'Alexandre 

Dumas fils, obtient un succès considérable., 
La coquette salle Saint-Projet, fort bien ven» 
tilée, n'a pas désempli pendant ces trois der-
niers jours. Que les retardataires se hâtent 
d aller voir cette œuvre si belle et si remar-
quablement interprétée. Jeudi, dernières rev 
présentations de ce chef-d'œuvre cinémato-
graphique. 
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Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. - Jeudi, le groupe 
uvéflste de la Gironde fera disputer sur la 
piste du vélodrome du Parc une épreuve sua 
dix kilomètres et essai de record sur l'heure» 

Aucun droit d'engagement ne sera perçu. 
L entrée est gratuite. Une invitation spécial* 
est faite aux blessés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 août. 

ie,,a"'^.A1,fayo
t
u. 2,ans. rue du Rocher, 25, 

Français Uujats, ot! ans, Impasse Thouret s h. 

Francfn, 3.
 éP°"3 °Upré' « »â 

Léonard Chessoux, 53 ans, rue Privât 31 
Jean Fretet. 80 ans, rue Ducau, 7. 

Décès militaires 
iïlVîïS Lâuranf- 19 ant» soldat au 123e d'inf 
Rî,nh%1iSR

Puyp,ela,t'„ 3 ans> au Ce d'inî. 
Raphaël Rauzdue), 25 ans, soldat au 7e colonial! 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.18 

CONVOIS FUNEBRES du 12 août. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h., Mlle Jeanne Algayon, 25, rû\ 
du Rocher. - 9 h. 45, veuve Nazereau sali} 
u attente. 

St-Louis : 8 h. 45 M. Jean-Baptiste Fretet. 7, 
rue Ducau. 

Stterftedinan(1 ' 9 *" ®' M- J- Fonade- salle d'à*' 
1 h. 30, Mlle F. Laval, 53, rue Kléber, 
2 h., veuve Guérlueau, 102, rue Tu'. 

: 2 h. 15, Mlle Laplace, 15, impasse Bi-

i?„hV Uj^ts,J[mpasse Thouret., 

Vol de bicyclette. — Les bicyclettes sont 
faites pour rouler. Or, le chancelier du con-
sulat de Hollande, cours du Médoc, avait 
laissé la sienne inerte dans le corridor du 
consulat. Un jeune homme l'ayant aperçue, 
s'en empara et disparut. S'il roule toujours, 
il doit être loin, car ceux qui le virent s'en-
fuir affirment qu'il allait comme le vent. 

Les femmes' fortes. — Deux journalières, 
Marthe X... et Geneviève Z..., sont entrées 
mardi vers midi dans les entrepôts d'une 
maison de charbons, et ont pris chacune la 
bagatelle de 30 kilos de houille. Elles por-
taient allègrement leur fardeau lorsqu'on 
les a arrêtées. Après interrogatoire, elles 
ont été laissées en liberté provisoire. 

Accident. — Mardi, vers seize heures 
trente, le jeune Georges Ambeau, âgé de 
quatorze ans, demeurant rue Vandebrande, 
errait sur le quai des Chartrons. En face de 
la rue Baze, il est tombé dans la Garonne 
en voulant, ramasser des morceaux de bois. 
Il a été retiré de l'eau par des manœuvres 
qui travaillaient à proximité. Ces braves 
gens, René Cussac et Jean Cazenave, se sont 
jetés dans le fleuve tout habillés. Après des 
soins au poste des ambulances des Char-
trons, l'imprudent garçon a pu regagner 
son domicile en compagnie de sa mère. 

L'Irascible Marocain. — Mahomed ben 
A..., domicilié rue Lombard, menait mardi 
soir grand tapage dans un bar du cours 
Stuttenberg. On fit intervenir deux agents 
qui l'expulsèrent. De rage, le bouillant Afri-
cain éprouva à coups de poing la solidité 
des vitres. Pour le récompenser, on l'em-
mena au Dépôt, où il est encore. 

Mordus. — Le 5 courant, la jeune Baleste, 
âgée de sept ans. demeurant rue Vaucher, 
a été mordue au bras droit par le chien de 
Mme Anne S..., demeurant même rue. 

Disparu. — René Davezac, douze ans, 
taille 1 m. 40, cheveux noirs, yeux bleus, ta-
blier noir à col blanc, casquette à carreaux, 
pantalon bleu court. Prière d'aviser sa 
mère, 34, rue du Cloître. Bordeaux. 

Perdu, lundi, billet de 50 fr. dans tram-
ways, cours de Bayonne. Prière rapporter 
3, rue Sauteyron. Récompense. 
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GHRONÎÛUE DU PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Audience du 10 août 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

On a condamné mardi : 
Ernest M..., dix-huit ans, caoutchoutier, â 

un mois de prison pour coups et blessures. 
— Henri Barbe, vingt-deux ans. chauffeur, 

et René Maldy, tre .'e ans, ajusteur mécani-
cien, à quatre mois de prison pour vol de 
70 kilos de cuivre. 

— Rodolphe Clark, tailleur, à trois mois de 
prison pour vagabondage. 

—- Georges Vérole, trente et un ans, arri-
meur, déjà sept fois condamné, à huit mois 
do prison pour vol d'un vêtement de femme 
à bord de la iTouraine ». 

THEATRES 
Théâtre de l'Apollo 

Mlstinguett à Bordeaux. — Samedi 14 cou 
raiu, en soirée, à huit heures et demie; di-
manche 15, en matinée, à deux heures et 
demie; en soirée, à huit heures et demie : 
trois soirées de gala données avec des 
Bochades... de l'Année », revue parisienne 
en deux actes, de Lucien Boyer et Domini 
que Bonnaud, interprétée par Mlstinguett 
1 étoile du Théâtre des Variétés; Magnard, 
Thérèse Cernay, Montels, Galand, Gossis. 
Mlle Goffart, Claudie de Sivry et M. Fabert 
Location ouverte. 

St-Nicolas 
St-Seurin 

renne. 
St-André 

rouette. 
St-Rémy 
,6Wtï' :' &JX°Cne£™x; 39. 

Convois militaires : 
7 MJ\A1'-'?- ,LAURANS- 5-r>, rue de la Croix-Blan-
, ?he.;n

h?P'lal complémentaire n. 21. 
» h »' M' Sn*f>el*t, hospice Peilegrln. 
^ n. o0, M. Rauzduei. hospice Peilegrin. 

■lufres connais : 
mhh45^vexU,Te Lauguet, 101 rue Judaïque. 1 

Chartreuse6 Marffuente Benezet, porte de 1* 

CONVOI fmmm \ &&t»ij& 
Edouard Glotin, M. et Sl« Edouard Harlé ei 
!.urs, ri s' -Mmo Adricn Promis et se" filles M. et Mme pauj Glotln t , enfants M 
Marc Phihppon et M". Marie Phllippor \m 

Uiarleb Giard. Mm» Emmanuel Legrand M el 
M™ Paul Philippçm, les familles And^é'Glârd 
de Lasageas-Gombemoreanx, de Ladevèzj; d< 
&v£"m, Arnçzan, Moreau, Eonade, Charlj 
Wetterwa d. Acnard et Jacmart ont îa-dotî 

ce^d^d'éTs P
de

n à 'eUrS amiS et ̂ «Mî 
M. Jean FONADE, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu ei 
cousin, pieusement décédé a Bagnères-de-Bi. 
gprre le 9 août, a l'âge de 28 ans, et les prient 
cl assister a ses obsèques, qui auront lieu eE 
1 église Saint-Ferdinand le jeudi 12 août. 

On se réunira à la salle d'attente de cettt 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes, 
litant données les circonstances actuelles ij 

ne sera point envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales. «».«. A Isa ce-Lorraine. 

F ! Î&RC" M- et Mmo Alberi «..(.Un». Bonnin. M. et Mm 
Georges Estrémé, M. Charles BonnVn et sa 
fille, les familles Estrémé, Sémédard, 'Baquêfe, 
Pbignç, Débande, Barbé et Bonnin prient teud-| 
amis et connaissances de leur faire l'honneut 
d'assister aux obsèques de 

M. Jacques ESTRËMC, 
leur père, beau-père, aïeul, bisaïeul, oncle 'el 
cousin, qui auront lieu le leudi 12 courant en 
l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 56, rqu-
te du Médoc, à trois heures et demie, d'où'ls 
convoi funèbre partira ,1 quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (Service du Bouscat). 

GOMWI FUNÈBRE TJ- et M>»e Emiie La< 
lé, M«« veuve La-

beyrie (des Landes) prient leurs amis et cem-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de ' * 

M. Jean-Baptiste FRÉTET, 
leur père, beau-père et frère, qui auront lieu 
le jeudi 12 août en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Ducau, 7, a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts, 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, iti.e. Alsace-Lorraine. 

Expl osion d'un Ballon 
militaire espagnol 

Madrid, 11 août. — Au parc du génie de 
Guadalajara, le ballon « Alphonse-XIII » a 
fait explosion. Un officier et dix soldats ont 
été biessés.  » 
Le Nouveau Ministère japonais 

Tokio, 11 août. — Le ministère japo-
nais est ainsi constitué : 

Premier ministre : comte Okuma; finan-
ces : M. Takelomi; intérieur : M. fkki; 
communications : M. Katsundo-Minoura; 
marine : vice-amiral Tomosaburo-Kato; 
intérim des affaires étrangères : comte 
Okuma. , 

Les portefeuilles de la guerre, de la jus-
tice et de l'agriculture ne changent pas de 

.titulaices., * 

Le Pain de Riz 
CE N'EST PAS ENCORE FAIT 

Comme nous l'avons annoncé, la Chambre 
syndicale de la boulangerie bordelaise a te 
nu mercredi 11 août, dans son local, 14, rue 
du Petit-Goave, une réunion au cours de la-
quelle a été discutée la question du nouveau 
pain, qui devra, ainsi que le ait le texte voté 
par la Chambre, « obligatoirement contenir 
un mélange de farine autre que la farine de 
froment. » 

Tout en déclarant que rien ne s'oppose à 
la fabrication de pain avec mélange de riz 
dont les essais ont été satisfaisants, les bou-
langers sont bien obligés de reconnaître que 
les rizeries spéciales pouvant fabriquer les 
« farines » de riz sont encore beaucoup trop 
peu nombreuses en France pour mettre à la 
disposition de la boulangerie les quantités 
nécessaires aux mélanges prévus. 

il y a donc là une question essentielle et 
primordiale à considérer. Ce n'est seulement 
que lorsqu'on aura mis à la disposition des 
boulangers, non pas le riz, qui est abondant 
et se trouve partout, mais la « farine » de 
riz, qui ne peut être livrée que par certaines 
installations industrielles, qu'il leur sera 
possible de se conformer aux règles qui pour-
raient leur être prescrites par la loi et aux-
quelles ils sont prêts' d'avance à se soumet-
tre dans un esprit de parfaite solidarité et 
avec un respect absolu des exigences impo-
sées par l'intérêt national. 

Ce n'est donc probablement pas demain 
que nous mangerons le nouveau pain que 
nos députés ont voulu nous offrir. La ques-
tion cependant, bien qu'assez complexe, 
'Pourrait être rapidement résolue. 

M. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Caisse de Secours de la Fédération 

des Amicales et Syndicats municipaux 
Siège : 13, rue Labirat 

Les versements effectués pendant le mois 
de juin se sont élevés à 900 fr. 75, savoir : 

Personnel de l'octroi, 677 fr.; hospices civils 
(personnel administratif, Infirmiers et ou-
vriers, 16S fr. 25; Syndioat des eaux et divers, 
55 fr- 50. Total, 900 fr. 75. 

Les secours distribués pendant le mois de 
juin se sont élevés à 898 fr. 

Listes précédentes :. Sommes encaissées, 
,•^99 ft.s secours distribués. «,797 fr. 50. 

Où est la Valise? 
Elie Couturier, interprète, demeurant 

quai de Bacaian, portait mardi soir une 
assez lourdt, valise. Il la déposait de temps 
è autre sur lt trottoir pour se délasser un 
peu. Au coin du cours du Médoc, comme 
les rues étaient désertes, M. Couturier aban-
donna son bags.ge et s'éloigna de quelques 
mètres. 

A cet instant précis survint un inconnu 
au cœur tendre. Cet Inconnu fut navré de 
voir cette pauvre valise abandonnée sur le 
pavé comme une orpheline. Il résolut aus-
sitôt de l'adopter, et l'emporta avec la célé-
rité d'un zèbre. 

M. Couturif, lorsqu'il revint, fut désa-
gréablement surpris. Il courut porter plain-
te, mais rétrouvera-t-il jamais sa valise î 

 « 
Indésirable quand même! 

Sous ce tit.'e, nous avons relaté hier l'a-
venture du Danois Hansen, arrêté pour 
avoir volé de l'argent et une malle à la 
caserne de passage 

En se livrant à son enquête, M. Fabre, 
chef de la Sûreté, a pu établir que la malle, 
dont le contenu est estimé à 500 fr., avait 
été achetée pour »la somme dérisoire de 
24 fr. par Mme C..., marchande de meubles 
rue Sainte-Croix. On le voit, la brocanteuse 
n'avait pas fait une mauvaise affaire. 

Ce qn elle n'avait pas prévu, c'est que M. 
le Procureur de la République la garderait 
sous les verrous pour complicité de vol par 
recel. C'est pourtant ce qui lui est arrivé. 

 « . 

Les Amateurs de Pêche 
Pierre G..., soldat en convalescence; le 

boulanger Henri C... et deux jeunes mitrons, 
Henri P... et Emile G... adorent la pêche; 
mais ils ne tiennent pas à payer bien cher 
les ensms indispensables. Afin de réaliser 
une économie sérieuse, ils se sont glissés, 
dans la nuit du 6 au 7 août, sur le bateau 
de M. rrançois Mentenat, et ont fait diver-
ses emplettes a très bon marché 

Ils ont pris 53 nasses, 400 mètres de corda-
ge, des grappins et même deux kilos de pois-
son Il ont été arrêtés, et il est probable 
qu us ne pourront pas pêcher de quelque 

A temps. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La «Révisai) avec Dutard, Champeil, Sorïus, 

Liéna, Revaldi, Dorghans, Dherbé 
L'extraordinaire Dutard obtient chaque 

soir, avec le parfait comique bordelais So-
rius, un succès de fou rire dans s la Crise 
du Chœur». C'est pourquoi la jolie salle de 
la rue d'Alzon, la plus fraîche de Bordeaux, 
reçoit chaque soir un public nombreux et 
enthousiaste. 

Jeudi, les blessés et convalescents séront 
reçus gratuitement en matinée. Vendredi, 
grand gala avec un grand tableau nouveau : 
«les Chansons de Déroulède», avec le con-
cours de Champéll, Liéna, Dorghans, Tal-
mont et Dherbé. Le fameux diseur Champetl 
chantera « le Clairon », d'une façon profon-
dément émouvante. Revaldi chantera un 
nouvel air dans « A la Gloire des Opéras fran-
çais ». L'orphéon du 6e canton se fera enten-
dre en intermède. 

On loue sans supplément à l'Alhambra. 

GONVÛÏ FUNÈBRE în^^tt 
les Luzignan et Noguès prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M. Pauî-Pierre LUZIGNAN. 
leur époux, père, fils, gendre, neveu et beau, 
frère, qui auront lieu le vendredi 13 courant 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la salie d'attente de cette pa-
roisse à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heure- trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbre! général**. M, c ,lltaci' IMI lalhe-

CONVOI FUNÈBRE KT^' 
Reilhes, Marteau et Tisné prient leurs arhis'el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M"» Marguerite-Madeleine LAPLACE, 
leur Illie, petite-fille, nièce e. cousine-, Mi au 
ront lieu le 12 août, en l'église Saint-André. 

On se réunira U la maison mortuaire, 15, im-
passe. Birouetle, à deu.t heures, d'où le cOnvo> 
funèbre partira a deux heures trente. 

Théâtre des Bouffes 
« La Mascotte » avec f, antz Caruso 

et Alice Kervan 
Samedi 14 août, à huit heures et demie 

gala populaire organisé par la Chambre 
syndicale des employés de commerce au 
bénéfice de son ambulance militaire, avec 
Frantz Caruso, Alice Kervan, Lya Ceddès et 
Castçllî. On donnera la t Mascotte». 

Prix des places: fauteuils, 3 francs; par: quet et premières, i francs; deuxièmes! 
1 fr. 50 ; troisièmes, 1 fra:.c ; paradis, 0 fr. 50. 

RElESi0.EiL.tlTS ET iESSE 
Mmo veuve P. Guirons et sa fille, M. ei $ip* 

J. Guirons (de Mont-de-Marsan), Mmo veuv. 
Labat et ses enfants, M. et Mme G. Guirons 
M. M. Gatineau, les familles de Tauzia, Mes 
trot. Degréteau, Roche, Lafon et Dugay ra 
merclent bi,en sincèrement toutes les person< 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister a vu 
obsèques de 

M. Paul GUIRONS, 
ainsi que celles qui lour ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance, et les informent que la messt 
qui sera dite à dix heures le vendredi 13 cou-
rant dans l'église Saint-Pierre sera Offert-» 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERGIEMENTS ET MESSE" 
Mmo veuve Bouchon, ses enfants et leur fa 

mille remercient bien sincèrement les person» 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister-au J 
obsèques de-

M. Jean-Louis BOUCHON, 
et les informent qu'une messe sera dite à neuf 
heures le vendredi 13 courant dans l'église d< 
Talence. 
Pompe» funèbres générales (serv. de Talenqe1, 

REMERCIEMENTS ™« 
mille remercient sincèrement les personne.» 
qui ont bien voulu assister à la messe offert* 
pour le repos de l'ûme de leur regretté fils 

Henri RICHARD, 
Sous - Lieutenant. 

Tombé au Champ d'Honneur, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donn» 
dans ceUe douloureuse circonstance des mai* 
ques de sympathie. 

iàcala-Théâtre 
Les Mains dans les... Boches! 

Avec des artistes comme Rullier, Marie, 
Jean Roux et des délicieuses vedettes comme 
Mu«» Chabry, Dormeuil et Jeanne Mary, la 
spirituelle revue de la Scala attirera une 
foule considérable vendredi soir à la grande 
soirée de gala. 

Cette revue, augmentée d'un acte nouveau, 
a encore de beaux jours de succès à enre-
gistrer. 

Bénévol 
Nous rappelons que le célèbre illusion-

niste Bénévol, le médium incomparable, don-
nera Jeudi, en matinée et en soirée, et ven-
dredi, en soirée, les dernières représenta-
tions de son spectacle scientifique, sensa-
tionnel, artistique et humoristique spécia-
lement composé pour les familles avec ses 
dernières créations.  « 

Théâtre Saint-Paul 
L'Amicale des artistes et auteurs des théâ-

tres et concerts de Bordeaux organise nour 
le samedi H courant, au théâtre Saint-Paul 
une grande soirée de gala au profit des e-ama^ 
rades sur le front ou blessés. 16 % sur la re-
cette seront versés pour l'CSuvre de l'ambu-
lance mtlltaire de la Chambre syndicale des 
employés de commerce. Au programme: 
«Tout... pour la patrie I...» grande revue lo-
cale patriotique -et d'actualif/cn deux actes, 
de M. A. Ronys, ayep le concours de Mlle Ma-
pVeévoWeS&mdpere°lyinpla'.la Commè"; E" 

Prix des placés : Fauteuils. 2 fr.; premières 
^Vi-iuLi $LLiiiUJ;l(imes Scieries, 0 fr. 50. Jvscatioa ftttvarta ea»« «sjnnesttavioa de Srxx. 

REiERClEiENTS !X ̂ V3» 
mille remercient les personnes qui leur <W 
fait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel LÉON, 
ainsi nue celles qui leur ont témoigné dès mari 
ques de sympathie dans cette cruelle circoà». 
tance. 

ComQnîcatioHSjÂYlSiSeûseigiieiaents 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE LIE!*, 
SEIGNEMENT. - La Bibliothèque populalrï 
du Cercle girondin de la Ligue de renseigna? 
ment, 8, rue Combes, sera fermée pendant ,1*4 
vacances, dû 15 au 31 août inclusivement. Elis 
réouvrira la iendi S sep.tembré. - , ■ 



Chronique du 
Conseil d'Arrondissement de Bordeaux 

Séance du 9 août. 
SESSION DE 1915. — Ire PARTIE 

Le lundi 9 août 1915, à quatorze heures 
trente le Conseil d'arrondissement de Bor-
deaux s'est réuni pour la première partie 
de la session de 1915, a la préfecture, dans 
la salle affectée à ses délibérations, dous la 
présidence de M. Bardeau, doyen d'âge, en 
remplacement de MM. Cazeaux et -Colon, 
empêchés. _ . 

Sont présents : MM. Peyneau, Dubourg. 
Bonnet Bardeau, Darizouren, Durand-Da& 
«1er, Bondon, Brun, Boyeir, Pinèdxe, Du 
ïourq, Lemoine et Langlois. 

Sont excusés : MM. Cazairx, Collon, David 
et docteur Bourdier, et MM. Videau, Malet 
Bt Chavannier, mobilisés. 

Lecture est donnée du décret qui convo-
que le Conseil d'arrondissement. M. le Pré. 
(Bident souhaite la bienvenue à M. le nou-
veau secrétaire général, M. Julien Sauve, et 
dit qu'il le considère comme l'ami du Con 
seil d'arrondissement et son aide. 

Conformément à la loi, il est procédé à 
l'élection du bureau. 

Sur la proposition de M. Durand-Dassier, 
le Conseil décide qu'il y a lieu, en raison 
des circonstances, de renouveler le bureau 
par acclamation. 

Il est ainsi ordonné. 
M. Bardeau invite M. le docteur Payneau, 

président titulaire sortant, à prendre la pré-
sidence. 

Discours du Président 

En prenant possession du fauteuil prési-
dentiel, M. Peyneau prononce le discours 
ci-dessous : 

Mes chers Collègues, 
Qui de nous aurait prévu, II y a un an, que 

nous atteindrions cette session avant que la 
guerre fût, finie sans que rien nous permette 
encore-d'en préjuger le terme. 

Surpris, sans préparation, par un ennemi 
dès longtemps armé de toutes pièces, une por-
tion de notre territoire, après celui de l'infor-
tunée Belgique, s été envahie par lui, et est 
encore souillée par sa présence. 

Après une retraite nécessaire, nous nous 
sommes retournés brusquement pour lui faire 
ïace, et il a dû reculer a son tour, n'échap-
pant à notre poursuite qu'en cherchant un 
abri sous terre, comme les bêtes puantes. 

Des alliés nous sont venus, rachetant par le 
plus dévoué des concours la faute immense 
oc nous avoir abandonnés à nous-mêmes en 
1870. 

Ils ont senti la France mise en péril, PEU 
ropc trembler sur ses bases;- et, avec nous, ils 
défondent, au profit des neutres mêmes, qui 
semblent n'en avoir pas conscience, les droit» 
Imprescriptibles de l'humanité. 

Ensemble nous luttons, non point pour une 
Jv.aine gloire, mai» pour l'existence, et, solidai-
res les uns des autres, aucun ne déposera les 
armes qu'après le succès de tous. 

Là scélératesse de nos ennemis a mis le 
sceau à cette union, et les souffrances que 
nous avons endurées en commun, les revers 
mêmes, loin de nous abattre, ont tendu tous 
ttos ressorts et décuplé nos énergies. 

Notre armée accomplit des prodiges de va-
leur, opposant aux efforts désespérés de ses 
adversaires une barrière infranchissable, et 
n'attend que le moment opportun pour les 
culbuter et s'élancer en avant. 

Quant a nous, que l'âge force à-l'inaction, 
tachons conserver notre sang-frold, et, sûrs 
de la victoire finale, ne perdons pas patience 

T.e temps travaille, de son côté, à user nos 
adversaires dont les. ressources et les forces 
diminuent chaque Jour. 

Gardons toute notre confiance â nos gotl 
bernants et ,1 nos chefs, qui sont h la hetiteur 
■An leur tâche, et j-e leur marchandons pas 
notre appui matériel et moral. 

Mes chers Collègues, votre bureau reste an 
poste où le maintien* votre bienveillance el 
S 'iTorce d'en être digne. 

j'adresse, en votre nom, un salut cordial à 
ceux d| nos collègues que la mobilisation 
tient éloignés de nous, en même temps que 
gès remercîments et nos félicitations à notre 
bureau provisoire. 

iH souhaite aussi, après notre doyen d'flge, 
!a bienvenue â notre secrétaire général, dont 
nous avons pu apprécier déjà les qualités ad 
œinistratives et l'aimable courtoisie. 

Allocution du Secrétaire général 
M. te Secrétaire général se lève et remer-

cie le Conseil des souhaits de bienvenue que 
lui adresse le Conseil, et de l'accueil cordial 
dont il a été l'objet dans le département de 
la Gironde. Il veut, par une collaboration 
cordiale et dévouée, conquérir l'amitié des 
membres du Conseil, faciliter leur tâche, et 
aider, dans la mesure de ses moyens, l'émi-
n-eat chef du département à développer la 
prospérité de ce beau département. 

Après avoir rappelé les terribles épreuves 
de l'heure présente, il constate avec joie que 
l'union de tous les Français sans aucune ex-
ception de partis doit inéluctablement ame-
ner la victoire contre nos cruels ennemis. Il 
tient, en terminant, à adresser un cordial 
souvenir à M. Jacques Régnier, son distingué 
prédécesseur, qui a eu le beau geste de quit-
ter la plus belle ville de France pour aller 
administrer Reims, la ville martyre, cons-
tamment menacée par les coups de l'ennemi. 

S'associant aux paroles prononcées par 
M. le Secrétaire général à l'égard de M. Jac-
tques Régnier, le Conseil se rappelle, en effet, 
que M. Régnier a sollicité et obtenu un poste 
d'honneur dans la ville la plus meurtrie par 
nos lâches agresseurs, lui envoie son sympa-
thique souvenir et l'expression de sa vive ad-
miration. 

Affaires diverses 

M. le représentant de l'administration dé-
pose sur le bureau du Conseil les dossiers 
des affaires soumises à «on examen. 

Acte est donné à ce dépôt. 
Les rapporteurs de ces ' diverses affaires 

étant nommés, le Conseil émet un avis favo-
rable : 

1° Aux contingents communaux proposés 
pour 1916, en ce qui concerne les chemins 
de grande communication et d'intérêt com-
mun. — Rapporteur : M. Lemoine. 

S» Au tarif de rachat des prestations à ap-
pliquer en 1915. — Rapporteur : M. Lemoine. 

3° Désigne M. Dufourq comme délégué du 
Conseil à la commission des permis de cul-
ture du tabac, 

Donne acte à l'administration : 
Des rapports présentés sur la situation des 

services d'aliénés, des postes et télégraphes, 
des chemins de fer de 1 Etat, des services hy-
drauliques, du service vicinal, de la ligne de 
jonction à Bordeaux des réseaux du Midi et 
du Médoc et du résultat de la culture du ta-
bac pour l'année 1914. — Rapport-errrs : MM. 
Boyer, Dubourg, Lemoine, Bondon, Durand-
Dossier et Brun. 

Se préoccupant de la question du « sous-
répartement de l'impôt», le Conseil désigne 
MM. Bonnet, Bardeau, David, Brun, Durand-
Dassier, Lemoine, Chavannier et Videau 
comme membres de la commission chargée 
d'étudier cette question. 

Cette commission sera convoquée par. les 
)6oins..de M. le Président, le lundi 11 octobre 
prochain! à dix heures, à la préfecture, ain-

si que M. lo Directeur des contributions indi-
rectes. 

Sur la proposition de MM. Durand-Dassier 
et Boyer. le Conseil vote l'Adresse suivante 
aux armées : 

« Le Conseil d'arrondissement, réuni en sa 
première session de 1915, tient à saluer les 
armées de la République et à leur envoyer 
les vœux et les remercîments do l'arrondis-
sement de Bordeaux. Il espère que l'union 
sacrée contractée entre tous les partis conti-
nuera à être la loi générale de tous les Fran-
çais, union qui permettra la préparation de 
la victoire finale par l'organisation de tous 
les services de l'arrière dans les conditions 
les plus pratiques et les plus économiques.» 

Le Conseil emat les vœux suivants : 
Sur la proposition de M. Darand-Oassier • 

« Le Conseil approuvant les efforts du gou-
vernement pour la lutte contre l'alcoolisme, 
émet le vœu que cette lutte soit énergique-
ment poursuivie, le danger étant, plus grand 
que jamais nu moment"où toutes les forces 
de là nation doivent garder leur capacité 
maximum de production pour l'organisation 
de la défense nationale. 

» Il voit, un premier moyen pour arriver 
â ce résultat dans la suppression du privi-
lège des bouilleurs de cru, et un autre dans 
la diminution du nombre des débits par 
l'application énergique des lois votées par 
les Chambres. » 

Sur la proposition de M. Lemoine : « Le 
Conseil d'arrondissement, 

» Considérant que de nombreux blessés da 
la guerre ont été obligés d'accepter des con-
gés définitifs et n'ont obtenu que des pen-
sions trop faibles pour les aider dans l'exis-
tence; 

» Que nombreux sont ceux aptes à rendre 
des services dans divers emplois; 

» Qu'il y a Heu pour ces blessés et muti-
lés de les admettre dans les diverses admi-
nistrations de l'Etat; 

» Emet le vœu : 
» Que le. gouvernement réserve de pré-

férence aux blessés et mutilés, suivant leurs 
aptitudes, des emplois dans lés diverses 
branches des services administratifs, et con-
tinue ainsi les mesures qu'il a déjà prises 
pour les employés de l'administration des 
contributions indirectes. » 

Sur la proposltlon.de M, Bondon, le Con-
seil d'arrondissement demande que le clas-
sement de la voie de la gare de Moulis au 
port soit maintenu en vue de la création du 
bac, qui facilitera la communication du 
Blayais avec le Médoc. 

Sur la proposition de M. Bondon, le Con-
seil d'arrondissement émet le vœu que les 
horaires du chemin de fer raccordant Mar-
gaux à Sainte-Hélène soient modifiés, à seule 
fin que les voyageurs puissent correspondre 
avec les chemins de fer éconorniques de 
Bordeaux a. Lacanau. 

Rappelant son offre de la dernière session, 
M. Lemoine dit que les membres du Conseil 
d'arrondissement sont toujours à la dispo-
sition de l'administration chaque fois qu'elle 
aura besoin de leurs services. 

M. le Secrétaire général remercie RJ. Le-
moine et prend acte de son offre. 

La séance est levée à 16 h. 15. 

B&sr/ie* 
POUR LA DEFENSE NATIONALE. — Afin 

de coopérer dans une plus grande mesure à 
la défense nationale, les propriétaires de ma-
chines à fraiser ou de tours actuelelment 
non utilisés, sont priés de passer à la mairie 
ou tous renseignements leurs seront donnés 
pour l'achat ou la location de ces machines. 

POUR L'ARMEE. — Le maire de Bègles in-
vite les jardiniers de sa commune qui se* 
raient susceptibles de fournir à l'armée des 
denrées alimentaires, telles que : « choux, ca-
rottes, navets, artichauts, etc. » à vouloir bien 
passer a la mairie le plus tôt possible. 

Le Plan 
DISPARU. — On nous .écrit : 
« Le nommé Jean Belloc, âgé de soixante-

dix-huit ans, a disparu de son domicile le 
7 août. 

» Voici son signalement : Taille 1 m. 60, 
cheveux blancs, sourcils blancs, pantalon de 
toile bleue. 

» Le vieillard a été vu le 8 août, ayant perdu 
une partie de ses vêtements; la tête et les 
pieds nus. Il n'avait conservé que son pan-
talon et un petit gilet. 

» Prière de vouloir bien avertir la famille. 
Mme Sicard, ' château Malleret, Pian-Médoc 
(Gironde).» 

Le Taillan 
L'OR NATIONAL. — Le Conseil municipal 

du Taillan fait un pressant appel aux ha-
bitants pour qu'en versant leur or ils con-
tribuent à la défefise nationale. 

La commune du Taillan s'est fait remar-
uiier dans le département pour ses nom-
breuses collectes et œuvres patriotiques. 

M. le Maire a reçu près de 10,000 fr., 
transformés en bons de la Défense nationale 
ou en billets. Il se met à la disposition de 
ses concitoyens pour faire les versements 
d'or, qui sont également reçus dans les bu-
reaux de poste. 

Saint -Môdard-en-JalIea 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Nos 

concitoyens Louis Marceron, Ulysse Cazi-
majou et Maximin Ferron sont tombés glo-
rieusement devant l'ennemi. 

Forteta 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre jeune 

compatriote, Jean d'Anglade, est mort des 
glorieuses blessures qu'il avait reçues sur le 
champ de bataille. Il était engagé volontai-
re dès le début de la campagne. 

LA COLLECTE DE L'OR. — Mlle China-
guet, directrice des postes dans la commu-
ne, a recueilli à son bureau la somme de 
25,720 fr. en or. Et ce n'est pas fini. 

Sans arrière-pensée, apportons tous notre 
or, car cet or, c'est la victoire. 

Lan&olran 
LES CHIENS. — Un chien, dont l'hydro-

phobie a été dûment constatée par le vété-
rinaire, .ayant parcouru notre commune, le 
maire de Langoiran a pris l'arrêté.suivant: 

' «Pendant deux mois, à partir du 8 août, la 
circulation des chiens dans la commune est 
Interdite, à moins qu'ils ne soient muselés 
ou tenus en laisse. 

» Ces interdictions ne s'appliquent pas 
aux chiens de berger, de bouvier et de chas-
se, qui pourront circuler - librement, mais 
seulement pour l'usage auquel ils sont em-
ployés. » 

Cardan 
VERSEMENTS D'OR. — On nous écrit: 
« Plusieurs versements . d'or avalent été 

effectués directement ces temps derniers 
par les habitants de Cardan aux guichets 
de la Banque de France ou de diverses ad-

ministrations. Toutefois, le maire de cette 
commune a pensé que le fnoyen le plus sûr 
de faire sortir des bas de laine le précieux 
métal consistait à procéder par souscrip-
tion publique et à faire faire l'échange de 
l'or à domicile par l«s soins de la muni-
cipalité. 

» Par ce moyen simple et pratique, une 
somme de 4,685 fr. en or a été recueillie 
dans la seule journée de dimanche 8 cou-
rant. Si l'on tient compte que Cardan n'a 
que 275 habitants, tous de condition mo-
deste, c'est un joli résultat. Il convient d'en 
féliciter notre patriotique et Intelligente po-
pulation qui a compris que la satisfaction 
vaine de contempler au fond d'un tiroir des 
rondelles de métal jaune était largement 
compensée par la satisfaction — autrement 
noble et grande — que donne le devoir ac-
compli. » 

Biganos 
MORT POUR LA PATRIE.— Notre re-

gretté compatriote Abel Garnung, adjudant 
au régiment étranger, est décédé à l'hôpital 
de ses blessures. 

Taussat-les-Bains 
LE CHENAL DU PORT. — On nous écrit : 
« Le Syndicat du port Informe les navi-

gateurs du bassin d'Arcachon que les tra-
vaux de recurage du chenal d'arrière au 
port de Taussat seront terminés incessam-
ment. 

» La réfection du balisage va être faite le 
plus tôt possible. 

» Cela facilitera l'accès du port aux nom-
breux visiteurs maritimes de notre coquet-
te cité. » 

A très 
L'OR NATIONAL. — L'or afflue aux gui-

chets de la poste, à la Caisse d'épargne et 
chez le percepteur. Les versements conti-
nuent au grand honneur de la population. 

LA JETEE. — Depuis la mobilisation, l'en-
tretien de la jetée a cessé, aussi est-elle 
dans un état lamentable. Des écoulements 
se produisent chaque jour, des trous se 
creusent; bientôt elle sera impraticable. Ne 
serait-il pas possible à l'administration 
compétente de faire une réparation' qui 
s'impose 7 

Pauiliac 
MORT DANS LES BUISSONS. — Diman-

che matin descendait du train, en gare de 
Trompeloun. un homme, qui, vers une heure 
de l'après-midi, fut trouvé inanimé dans des 
buissons, près de la station. 

La gendarmerie et M. i inot-Gratian, ad-
joint au maire, avisés, se rendirent sur les 
lieux. M. le docteur de Barcy constata que 
le malheureux était mort d'une attaque d'a-
poplexie. Le cadavre fut transporté à la 
morgue de Pauiliac, où il fut reconnu par le 
famille. 

C'est un sieur Alfred Delfour, trente-huit 
ans, employé au poids public à Bordeaux. 
Il paraît que trois ou quatre mois aupara-
vant il avait été frappé d'insolation. 

LIbourne 
Conseil d'arrondissement 

Le Conseil d'arrondissement s'est réuni 
lundi dernier, sous la présidence de M. Du-
vede-ix, M. Teyssandier, vice-président, et 
M. Clerjaud, secrétaire. 

M. le Sous-Kefet assistait à la réunion. 
La motion suivante a été votée à l'unani 

mité : 

« Le Conseil d'arrondissement de LIbourne 
adresse au gouvernement de la République 
l'expression de sa confiance. Il exprime son 
admiration pour la valeureuse armée fran-
çaise, qui, d'accord avec ses fidèles aillés, 
lutte depuis plus d'un an avec une ténacité 
héroïque pour la liberté des peuples et ta 
cause de la civilisation. La vaillance de nos 
troupes et la science de ses dhefs permettent 
d'escompter daus un avenir prochain la vic-
toire. » 

M. Teyssandier a émis ensuite le vœu que 
les farines commandées pour les boulangers 
par l'Intermédiaire da la Chambre de com-
merce de -Libourne et qui soin payables à la 
commande, c'est-à-dire parfois plusieurs 
jours avant la livraison, soient livrées à la 
gare la plus rapprochée du lieu du destina-
taire, contre remboursement, dont les frais 
seront supportés par le destinataire.—Adopté. 

La séance est levée. 

TROUVE. — M. Crennier, homme de servi-
ce à la poste, a trouvé, dans la salle des pas-
perdus, un billet de 20 fr. qu'il tient à la dis-
position du perdant. * 

A QUI LE PORTE-MONNAIE T — Mlle O. 
de La Moulinière, de service à l'infirmerie 
de gare de la Société de secours aux bles-
sés, a trouvé dans une salle d'attente un 
porte-monnaie conterant une somme impor-
tante, qu'elle a remis à M. le Chef de gare, 
à qui le propriétaire pourra le réclamer. 

FOIRE du 10 août. — Cours pratiqués : 
Bœufs de travail, de 800 à 1.100 fr.; vaches de 

travail, de 450 à 700 fr.; vaches laitières, de 
300 à 450 fr.; génisses, de 200 a 230 fr.; veaux 
nourrissons, de 50 à 80 fr.; porcs jeunes, de 38 
à 75 fr. Le tout la pièce. 

Bœufs de boucherie, de 1 fr. 10 à 1 fr. 25; va-
ches de boucherie, de 1 fr. h 1 fr. 15; veaux de 
boucherie, de 1 fr. 10 à 1 fr. 20. Le tout le demi-
kilo. 

Sainte-Radegfonde 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit : 
« L'élève de l'école de Sainte-Radégonde 

Denise Rambaud a obtenu le prix cantonal 
aux examens du certificat d'études. Félici-
tations. » 

Puissogr/uin 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — On 

nous écrit : 
«Notre jeune compatriote René Seignat a 

trouvé Une mort glorieuse, à l'âge de vingt 
ans, dans une tranchée. » 

Cazaugfitat 
VERSEMENTS D'OR. — Les versements 

d'or pour la défense nationale sont accep-
tés au bureau de poste de Cazaugitat, où le 
public est invité à y échanger l'or qu'il 
possède. 

Le facteur-receveur remercie ceux qui ont 
déjà effectué des versements. Il espère que 
la circonscription du bureau de Cazaugitat 
ne restera pas en arrière et donnera une 
fois de plus la preuve de son ardent pa-
triotisme. 

Escoussans 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit : 
« Sont reçus : Raoul Balèze, Pierre Colin 

Maxime Dêlmas, André Descorps, René 
Fourcade, André Menguin, Robert Menguin 
Henriette Péchai. 

» Soit huit candidats présentés et huit 
reçus. » 

Langr/on 
PUNCH D'HONNEUR. — Vendredi soir, la 

Jeunesse laïque offrait un punch à son prési-
dent, le commandant Edgard Bannel. 

La grande salle du Commercial était am-
plement garnie, chacun ayant tenu à donner 

au vaillant combattant un témoignage de 
sympathie. 

Au nom de la Société M. Courrèges, vice-
président, a exprimé la'joie de tous les amis 
de M. Bannel lorsqu'ils apprirent sa promo-
tion au grade de commanaant, à la suite de 
sa brillante conduite, sa citation à l'ordre 
du corps d'armée et sa décoration de la croix 
de guerre. 

M. Edgard BaOfiel, en remerciant, a expri-
mé toute sa confiance dans les destinées glo-
rieuses de la patrie, soutenues qu'elles sont 
par des défenseurs résolus à tous les sacri-
fices. 

Des applaudissements et des acclamations 
ont salué la vibrante parole du sympathique 
commandant, qui rapportera devant l'enne-
mi le souvenir d'une heure émouvante pas-
sée au milieu de ses concitoyens 

CAPOTE PERDUE. — M. Gilles Boutet, 
charretier chez M, Lacampagne, ayant trou-
vé mercredi dernier,, sur la route de Bazas 
à Langon, une capote neuve d'infanterie, 
l'a rapportée à la mairie de cette dernière 
ville, où l'ouvrière qui l'a perdue peut la 
réclamer. 

Castets-en-Dorthe 
L'OR NATIONAL. — Depuis le 22 juillet 

seulement, le bureau de poste de Castets 
reçoit l'or pour la Défense nationale. Déjà 
il a été échangé près de 19,000 fr., et les 
versements continuent. 

Chacun a compris le devoir qui s'impose 
de venir en aide à la patrie et .tous, pro-
priétaires, ouvriers et paysans, se hâtent 
d'apporter ce qu'ils possèdent. 

Nous ne saurions trop les en féliciter, car 
ils contribuent ainsi à la victoire qui ra-
mènera plus vite près de nous nos chers 
soldats. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIQUEUX 

Les Champignons vénéneux 
Arrestation d'un Marchand 

M. le Juge d'instruction a commis deux 
experts chimistes : MM. Sabrazès et Bar-
thes, professeurs a la Faculté de Bordeaux, 
pour l'examen toxicologique ' des viscères 
des victimes. 

Après l'audition d'un témoin, la femme 
Personne, mère de la dame Raymond, la dé-
bitante de la place Verdun, qui est décédée 
lundi, et l'interrogatoire du présumé mar-
chand de champignons, il a été procédé à 
l'arrestation de celui-ci sous l'inculpation 
d'empoisonnement. C'est un tireur de sable 
âgé de cinquante-deux ans. 

BERGERAC 
VOL. — Une enquête est ouverte par M. le 

commissaire de police de Bergerac au sujet 
d'un vol d'une montre en-or dont aurait été 
victime M. Trophime père, propriétaire, rue 
do Clairat. 

LA MORT D'UN BRAVE. — Nous appre-
nons la mort, survenue aux Dardanelles, du 
« père Jeannin ». âgé de soixante-dix ans. 
Ca vieux brave était bien connu de tous les 
Bergeracois ; il y a quelques mois; en effet, 
à la suite d'une sérieuse blessure reçue de-
vant l'ennemi, il fut envoyé à Bergerac et 
soigné à l'hôpital 17. 

Jeannin était originaire de la Franche-
Comté et avait fait la campagne de 1870-71. 

MEDAILLE MILITAIRE — MM. Vincetti, 
adjudant-chef, et Préjon, adjudant, figu-
rent- au tableau spécial pour la médaille 
militaire. 

LEGION D'HONNEUR. — Le capitaine ter-
ritorial Emile' Faùgère est inscrit au ta-
bleau de la Légion d'honneur. 

VERSEMENT D'OR. — La succursale de 
la Banque de France de notre ville a en-
caissé à la date du 10 août la somme de 
968,000 fr. de monnaie d'or. 

CINEMA PATHE. - Aujourd'hui Jeudi, en 
matinée et en soirée, représentations extraor-
dinaires avec un programme de choix: 

Par la main d'un autre, drame en trois par-
ties; la Menace de l'abîme, drame; Cnza fait 
des échanges, scène comique; Un bon drame. 

De six heures a huit heures, soirée mili-
taire. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARSES 
A L'ORDRE DU CORPS D'ARMEE. — M. 

Jules Lavergne, employé à la Compagnie 
du Midi, service de la voie, vient d'être 
l'objet d'une citation à l'ordre du jour du 

: corps d'armée, pour son entrain, son initia-
! tive et son abnégation : 

,« Enseveli sous un abri crevé par un obus 
de gros calibre tuant un de ses camarades, 
le 2e canonnier servant Jules Lavergne, de 
l'artillerie, blessé lui-même grièvement aux 
.jambes, a montré beaucoup d'entrain en 
iacilltant son transport en lieu sûr et, après 
un pansement sommaire, a été transporté 
sur un brancard, fumant une cigarette. » 

ACCIDENT D'AUTO. Mardi matin. M. 
P..., de Tarbes, venait dé la montagne, lors-
que son auto alla buter contre un "rocher. 

Projeté fortement en avant, M. P... s'est 
luxé l'épaule. 

Recîierciies de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne de donner des renseignements sur .les 
soidats disparus : Edouard Picard, Marcel 
Dhonet, Fernand Laroumanie, h'enri Landais, 
Raymond Lavalelx, André Dedieu, Gabriel 
Michaud, François Coilicard', Albert Bersot, 
Antonin Thiébaut, de Paris; Louis Rouade, de 
Toulouse, Dominique Anziani, de Marseille; 
Sénéclauze, de Romans; Antoine Ragèy, de 
Saint-Symphorien-d'Ozon; Sala, de '-Saint-Jean-
Pied-de-Port; Robert Derlvlère, de Rouen; 
René Passegué, de Gicn; Maurice : Hollande, 
Jean Legendre, de Reims; Pierre Delmet, de 
Lille; Marc Houssay, de Sceaux; René Hénon, 
de CharleTlIle; Anatole Laporte, de Crolx-
Roubaix; Raymond pouette, de Bossuz-rès-
Rumlgny; Charles Sébelon, de Perrigny.; 
Pierre Boisseau, de Montigny-en-Estrevent; 
Blanchard. d'Orléans; O'Brier, de Fontenay: 
Jean Laurent, de Salnt-Brleuc; Siméon. Fare. 
do Vcrquières: Paul Le-Bastard, de Caen; 
Guisnel, de Nantes; Léon Saujeon, de La 
Réole. — Ecrire à Mme Moriette, 5, rue Bardi-
neau, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, aux infirmiers et 
brancardiers, revenant d'Allemagne ou des 
pays envahis qui pourraient donner des nou-
velles du caporal Jean-Bnptlsfe Labalgt, du 
7e colonial, 2e compagnie, disparu dans la 
nuit-du 15 au 16 mal dernier au combat de 
Vllle-sur-Tourbo et présumé prisonnier, de 

vouloir bien en aviser sa sœur, C. Labalgt, à 
Artlx (Basses-Pyrénées). 
Prière aux grands blessés revenant d'Alle-

magne qui pourraient donner des nouvelles 
de Maxime Chagnaud, du 307e d'infanterie, 
d'Angoulême. 21e compagnie,, disparu depuis 
le 23 août 1914 de vouloir bien en aviser Mme 
Léonle Chagnaud, â Champagne, par Blanzac 
(Charente). Récompense. 

Prière aux grands blessés et à toute per-
sonne revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Paul-Jean Trénit. réserviste au 20e d'in-
fanterie, lie compagnie, disparu le 14 septem-
bre dernier dans la Marne, de vouloir bien 
en aviser Mme Hélène Trénit, à Landiras 
(Gironde). 

Prière aux grands blessés, infirmiers et in-
firmières revenant d'Allemagne ou des dépar-
tements envahis, plus particulièrement des 
villes de l'Aisne, qui pourraient, donner des 
nouvelles du caporal Pierre Courrèges. du 
42e d'Infanterie, lie compagnie (pouvant avoir 
l'écusson du 83e). disparu à Vingré' (Aisne), 
près de Vie-snr-Aisne. le 12 novembre dernier, 
de vouloir bien en aviser Mme Courrèges, rue 
Naujac, 210, Bordeaux. 

W p www 
CAHIERS 

de Devoirs de Vacances 
En raison de la guerre, nous ne ferons 

pas de concours cette innée; mais, pour 
donner satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les points 
de notre région, par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parents 
.des élèves, nous mettons en vente les 
Cahiers de Devoirs de Vacances ci-après 
désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN (ire année) 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas de 
concours, chacun de ces cahiers sera ven-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magasins et chez nos dépositaires. 

Envoi franco d'un cahier contre 50 cen-
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde», à Bordeaux (bien désigner 
le cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous adresser leurs commandes qui se-
ront rapidement servies. 

spéciale, pratique et sure, 
rte préparation au.* Concours 

de Snrnnmér&lre et de Dame employée 
des Postes, télégraphes et léléphones. 
Pour tous renseignements ntiles.s'adresser 

â MM. C. DARTIGUE et, E. CÀBANNES. 
2, rue Cltran, à Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 11 août. 
Blés— On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou vieux, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos dé-
part; blés nouveaux de pays, 25 fr. 25 à 25 
francs 50 les 80 kilos rendus aux usines; blés 
roux d'hiver n. 2, embarquement août, 31 tr. 
50 les 100 kilos nus, pris à bord Bordeaux. 

Farines. —- On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, disponible, 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 
kilos ; sur août, 45 fr. à 45 fr. 50 ; sur 4 de sep-
tembre, 43 fr. 50 à 44 fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Issues. — On cote: Son gros écaille, 16 fr. 
50 les 100 kilos; son ordinaire, 12 fr. 75 à 13 
francs ; repasse fine. 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 
kilos; ordinaire, 16 fr. 50 les 100 kilos nus, 
gares Bordeaux ; Plata, 15 fr. 50 les 1O0 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, disponible, 
23 fr. 50; sur août, 23 fr. 50 à 23 fr.; sur sep-
tembre, 22 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote: Avoines grises du 
Poitou, disponible, 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux; avoines d'Al-
gérie, sur août, 25 fr. les 100 kilos nus, quai 
Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Da 11 août. 

Ame-
nés T«4M Prix 

du poids vil. 
Prix 

UtrlBN 
1.442 1.364 82 a 85 fr. les 50 kll. 80 â 86 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote "officielle des Marchandises) 

Paris, 11 août. 
Suçre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Alcools, de 110 à'112 fr. 
Huile de colza, 120 fr.; huile de lin, 86 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 10 août 
Cuivre. — Disponible, 69 IIv. ; à trois mois, 

70 liv. 5 sh.; Best selected, 81 liv. 10 sh. 
Etaln. — Disponible, 151 liv.; à trois mois, 

153 liv. 
Plomb. — Disponible, 21 liv. 15 sh.; octobre, 

23 liv. ■ , 
Zinc. — Disponible, 73 liv.; éloigné,- 62 Uv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 2 sh.; à trois mois, 

66' liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 10 août. 
Essence de térébenthine. — pisponlble, 33 sh. 

f) den.; à trois mois, 34 sh. 6 den.; éloigné, 
35 sh..9 den. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Août 

Bureau central météorologique Ce Paris 

Des pluies sont tombées sur les Iles-Brltan-
nlques et l'est de la France. On a recueilli 
19T d'eau à Besançon, 8 à Nancy, 6 a Valentia, 
3 à Ascilly, 2 au fort de Servance, 1 h Paris. 

Ce matin, le temps est nuageux On couvert. 
Dans toutes les réglons, on signale du brouil-
lard, au Pas de Calais et dans le Midi. 

La température s'est abaisséè sur nos ré 
glons du nord. Ce matin, le thermomètre mar-
quait 10° à Chrlstlansung, 17 à Copenhague, 
17 a Dunkerque, h Brest ot au Mans, 18 à Pa-
ris, à Nancy, à Bordeaux et à Biarritz, 19 a 
Clermont-Ferrand 21 à Lyon, à Marseille et a 
Toulouse, 22 à Madrid et à Alger, 25 à Malte, 
30 à Blskra. On notait 13° an fort de Servance, 
12 au Puy de Dûme, 11 au mont Mounier. 

En France, un temps nuageux et moyenne-
ment chaud est probable. -

En verte dans les Magasins et les Dépôts de 
La Petite Gironde 

Les Patrons Français 
AUTOMNE 1915 

Cet album est un journal de Modes, nnique 
en son ge.ire. Il contient tous les modèles des 
dernières créations en toilettes pour Dames, 
Jeunes filles, fillettes, garçonnets et babys. 

En supplément gratuit, Il renferme une 
planche de 4 pages de ravissantes toilettes 
tirées en couleursur papier fort. 

Prix : 7 «S centimes 
Pour le recevoir Iranco, 

mes au Directeur de la 
Bordeaux 

adresser 90 centl-
Petite Gironde, à 

VITTEL GRANDE SOURCE 
Ses bouteilles marquées ne pouvant êtr» 

utilisées par d'autres, les rachète au mieux, 
sur offre indiquant quantité. Ecrire Dired 
tlon Grande Source, Vittel (Vosges). 
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Ghflrrï-Bîanii! Royal Cordon Rouge 
YINS/SPIRITUEUXÏLIOUEURS 

4M nrealirti marpes et 4i toutes prorenaness 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
73, Quai des Chartron* 

M(PBONB6G2| 

FRATELLI CORA 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT) 
Billets de Famille pour les Vacances 

Chaque année l'administration des chemint 
de fer de l'Etat fait délivrer pour un point 
quelconque de son réseau, aux familles com-
posées d au moins trois personnes payant pla> 
ce entière et voyageant ensemble, des billet» 
d'aller et retour collectif dont les prix com-
portent une réduction '-ês appréciable sut 
ceux des billets ordinaires. 

E'émissiori des billets de lainille, dits do va. 
eances, est dès à présent autorisée de et pou» 
toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle sera 
continuée jusqu'au 30 septembre, et tous le» 
billets délivrés à partir du 15 JuiD seront va-
lables uniformément, au retour, jusqu'au 5 no. 
vembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col-
lectlf de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires au tarit 
plein pour les deux premières personnes. 1» 
prix d un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la quatriè-
me et chacune, des suivantes, ce qui permet, 
par exemple, à une famille de cinq personnes 
de 'bénéficier d'une réduction de 40 % sur la 
tarif ordinaire 

Signalons également que le chef de tamill« 
pèut être autorisé à effectuer le voyage isolé-
ment, à la condition qu'il en fasse la demande 
en même temps que celle du billet. Dans ce 
cas. Il lui est remis un coupon spécial pou» . 
1 aller et pour le retour, • 

Enfin, U peut être délivré à un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famille, 
et en même temps que ce billet, une carte 
d Identité sur la présentation de laquelle le ti-
tulaire est admis à voyager isolément, à mol-
tié du tarif général, pendant la durée de la 
villégiature de la famille, entre le lieu de dé-
part et !e Heu de destination mentionnés *ur 
le billet. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Oruma, ve-

nant du Pacifique, etc., a touché Saint-Vincent 
(Cap - Vert) le 9 août. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 août 

Montés en rsde : 
Coruna, st. esp.. c. Pinole, de Vigo. 
Bénédicte,-st. norv., c. Jacebscn, de Bananas. 
CayO-GitanO, st. ang., c. Gacter, de Baltimore. 
Armonia, st. itai., c. CarloverO, de Sfnx. 
Nyroca, st. ang., c. Gray, de Llverpool. 
Dovona, st. ang., c. Murray, de Montréal. 
Trèce, st. esp.. e. Beristan, de Newport 
Fishpool, st. ang.. c. Forrost, de Montréal. 
Themis, st. hol., c. Van Slooten. d'Amsterdam. 

" PAUILLAC, 11 août 
Montent : 

Kanawha, st. ang., c. X.... du Canada. 
Thetis, st. ang., c. Glazebroûk, de. Glasgow. 

Aux appontements : 
Nyassas, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Britannic, st. norv., c. Madser, d'Angleterre. 
Harworth, st.. ang., c. X de dito. 
Ango, st. fr., c. Benard, de la Côte occidentale 

d'Afrique. 
Noël, st. fr., e. I.ecoq, d'Anglrterre. 

Rade de monlée : 
Adamantios-Karals, st. grec, c. X..., de la Mé-

diterranée. 
Otta, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
May-o, st.-esp.. c. Scala, de Kofjuclnrtn. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent. d'Angleterre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 août 1915 

Au comptant 3 % nominatif, 6S -50.; dito pe-
tite'coupure. CT 80; dito au porteur, 68 30. — 
Obligations de la Ville do Paris 1871, 377 ; dito 
13745, -190; dito 1892, 285; dito IS9-MS96,. 285; dito 
!S39-Métropolit„ 30S. — Crédit foncier do France, 
661. — Obligations communales 1SS0, -171. — Cré-
dit lyonnais, 1.005. — Est, actions de 500 fr., 
74-1. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 300 fr.. 1,0-17; dito obligations fusion 3 %, 
355 50. — Midi, actions de 600 fr., 959. — Nord, 
actions de 500 fr.. 1.244. — Orléans, actions de 
500 fr., 1.161. — Ouest actions de 500 fr., 720. 
— Suez, actions de 500 fr.. 3,055. — Chine 4 % 
or 1895, 92. — Egypte, dette unifiée, 88 55. — 
Espagne 4 % exiéneure (480). 86 40. — Portu-
gal 3 % 1" série (100 £)," 56 75 — Chambré de 
commerce 1895. 495, 496. — Eclairage électrique 
Bordeaux-Midi 5 % (4.001 îi 6,000), 453. — Socié-
té Bordelaise de crédit, 450. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeans? obligations 
4 <£, 430. 

Bordeanx 
Imprimerie G. GOUNOOILUOO 

rue Guiraude, 11. 
Machine, rotative. MarinonL 

0mBsmaÊ SOLDATS taw^ 
* Pour éteindre vt»tt>® Soif, prenez le 

FR UIDO R 
COMPRIME RAFRAICHISSANT 

Se Suce ou se Boit dissous .dans l'eau. 
Ventt Partout. L'Ctulds S0 domou 60 terres, f'1'25 

BEBrEIT. 105, Hu« de Eonneo, Paris. pgKS 
Dépôt: 76, rue de la Rousseile, Bordeaux 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 

U Gérant : Georges BOUCHON, 

DU ii -A.OUT 

FOND8 D'ETATS 
«S 50 3 0» 

31 o/o amortiss., 
3 1*4 «/♦».. 
Etat 4 CA) 
Tonlcin a 1/2 0/0.. 
Tunis 1592 
Argentin 1896... 

- 1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

- 3 1/.' •/,.. 
Espagne c. swîu.. 
Italien 3 1/2 v.... 
Japon 1905 

- 1907 
Maroc 11104 

- 1910....... 
Russe 1880 

— consolidé. 
— 1891/94 
— lSltfi 
— 1W3 
— 1909. 
— 1914 

Serbe 15»5 
— ISisja 

Turc unilie 
Ëtalillssem" de Crédit 

ACilOV» 
Bque deKraase 4535 » 
B<iue d'Algérie.. ;5.0 •> 
Bque de .Paris .. soi » 
C" Algérienne.. 
Comptoir u'Esc. 
Crédit foncier.. 
Crédit Lyonnais 1009 t 
soctétegenéraie 
Banque irancai-

se Rio-Plata... 
CHElYlinS DE FER 

ACIIONt 

75 40 
!H) 9.» 

40!) 75 
63 50 

76 ■ 
4:-,8 » 
432 . 
88 50 
76 50 
87 25 

76 15 
i)! 50 

4i6 • 
4(>5 t 

57 00 
Î,S » 
7« 75 
84 .".0 
m Zi> 

cH2 • 

Est... 
Lyon 
Midi 
Nord.... 
Orléans 
ouest.... 
Andatous 
Nord-Espagne.. 
Saragosse....... 

741 
1040 
fl(W 

UW5 
1155 

710 
ï4i ; 
36* 
364 

VALEURS DIVERSES 

Métropolitain... 410 » 
Nord-Sud. ici 25 
Omnibus 427 « 
Panama Bons.. 99 > 
Suez 3950 » 
Suc* civile 
Aciéries Manne 1715 • 
Brtansk ordin" 28/ • 
Briansk privll.. 3/J » 
Boléo.. :,71 • 
Creusot 17M3 > 
Gaisa 704 • 
Naphte 303 » 
Nickel 998 • 
Penarroya 1310 » 
Provoduick..... 300 • 
Rio-1'inio 1490 » 
Sels gemmes 2rfo • 
Sosnowice. — — 
l'réilierie Havre 240 » 
ihomsoa 515 » 

OMlpatlonsfrançaises 
VUXiiS 

Paris isr» 
- 1871 
- 1875 
- 1S76 
- 1893 
- 1894-96 .... 
- 189-S ... 
- xm 
- 1M04 
- 1905 
- i 3/4 1910.. 
- 3 0'0 1910.. 
- 19U 

527 » 
3/"5 ( 
494 50 
486 ' 
285 • 

» 
328 • 
30? » 
S.'l ■ 

282 • 

218 • 

cithDir FO.xcifcn 

Foncières 1895... 370 
- 1903 398 ' 
— 210 5 
- 3 1/2 1913 Uo:. 412 
— 4 V. 1913 422 

4;UF.M1I\S DE F/:u 

358 m 
Est 3 
- nouvelle..,., 
- 2 1/2 « 

P.-L.-M. 4«-
Fusion ancienn* 
- nouvelle..... 

Lyon 2 l« v. 
Midi S»/». 
- nouvelle..... 
- 21-2 •.. ; 

Nord 4 •, 
- 3 V 
- nouvelle 
- 2 1/2 

Orléans 4 •/«,.... 
- 3 v» « 
- 13S4 
- 2 1/2 •/ 

Ouest 3 • ^ 
- nouvelle 
- 2 1/2 >'„ 

■139 
256 
3liU 
312 
SÏQ 
373 

7a 

360 
301) 
31» 
451 
,)S,( 
380 
34t> 
m\ 
382 
318 

Obligation» 6tr.\n^"* 
Lombard 3 a. 
Nord-if. spag.l".. 

— 2* série 
Saragosse i"'s. 

— 2* série 
— a* série -

Riazau-Our 4 • • 

Nord Do*n 4 1/2.,. 4il v, 
Voig.-Boui',. 41/2 J!AJ l 

Obligation» divorce» 
Ctiari tier» de la 

Loire 30/0...... — — 
Omnibus 4 u-o... 39£ « 
Tiioiusou 4 0 0... — — 
Transatl. ?ou.. ïi)7 t 

£l\l BANQUE 
oniéprovieuue.. itMO • 
Monaco 22!W > 
Monaco 5* iti'j i 
Col o m b i a (Pé-

iroio* de) — — 
W.voiiilng ord... — — 
Cluno Oûpper... 238 i 
Crown Mines ... loi) « 

1 j De Uuers ord.... tfii » 
L>o Ueerd prot... 3;J8 V 
liast i'.an.i as 2> 
Hdries'lioe m 
Goi.iliekls. 34 
Leua an o{ 
ModUerionteui., 136 ■ 
Raiidmiiïiiâ uï 5( 
Ray Uutisoiid... 130 i 
s>U-iu*i u ?; 
S pies l'a troquai 20 2; 
SpasKiicy Oupper »t S( 
Utao capper 3<9 i 
liarluiauu — -
Llàûoso'tl 27? < 
Miltzji .103 i 
Malaooa 110 i 
t'la tille... 3j0 t 
Toula ia9 i 

»(-

Commun 1879.. 
- 18S0 
- 1891 
- 1892 
- 18W 
- 1906 
- 1912 liftéréo . 

Foncières 1879.. 
- 1883 
- 1885 

440 » 
472 » 
318 50 
348 • 
34!) i 
408 » 
204 ■ 
471 • 
346 . 
345 i 

COURS DES CHANGES 

Londres, 27-38 1/2 k 27 53 1/2; New-York, 5 7} 
à 5 83'; Suisse, I 07 à 1 10: Italie, 90 à 93; hol-
lande, 2 32 à 2 36; Espagne. 5 48 a 5 53; Rouble, 
1 80 1/2 à 1 95 1/2; Scandinavie, 1 47 à 1 51: 
Portugal, 3 90 à 4 10. 

Marché calme. Fermeté des r<u>Us françaises 
et du Hio-Tinio. Hausse de l'Extérieure et de» 
Fonds, russes. En banque, recul des Mines d'or, 

ESTOMAC De nombreux malades de 1|_ 
souffrant aussi depuis des années de l'intestin, 
ont et* soulagés puis guéris par une seule boîte 
d'Eupeptases du Docteur Dupeyroux.— La boîte : 
lf 50 dans les bonnes Pharmacies et 5, Square-ds 

kMcMlne, 6, PARIS. —. Brochures gratis et franco. 

| donat 
une 

ourNOUS)-
ide,«l(.LEjrï 
> et flftjia w'S 
1. roût. 

IfrêlRES, sSirft. irarde «mitre U Pour nos SOLDATS... Pour MO' 
Dysenterie,Fièvre typhoïde, 

EAU POBirfÉfc, iSsiss„ —^ 1 —I ii* u*.»» » ^D»UI IM p^nposaot vtiiiMiix *t AMI 

L'Étui de 30 TUBULCSil «QLAj.TENDI^lO.r^aB^a^ArAMsr 

?URIFILO D 
LEURS CONFECTIONNEURS 

ou. le. Articles Maison tagine BÉAl/mlER, 16, rue d 
TAIL 

trouveront ton. le. Articles M a ta on togàno BËAUHÊICR, 16, rue de 
la *:onr-rt>*- Vldos, Fournisseur aux Armée.. Tissu spécial horizon 
Maréchal Joffre. Maison tré. ancienne n'ayant pas de Succursale. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT CHALEURS 
Produits léiraax. Dctnapfl, 3, place du Parlement, tîoraeaax. 

Plus4«Piqûre, Fermentation», Casse, Préservationiet Altérations 

VOIES URIN AIRES - SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «()«». SERO-CLINIQUB. 
rue Vital-CÂrIcs. 28, BORDEAUX. Guerison en une 
séance des (écoulements «t des Rétrécissements. 

Nouveauté infaillible supprimant le Bandage. 
EUT. il'ws. HiOi. Qrat 1H8TITBT, 7 bls.r. £agèn( Currttn.Ptrit. 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne) 

Guérlson, renseignements 
gratuits. BOUCAUÛ. spécia-

MINISTERE DE LA GUERRE 
Service fle THaBillement 

et du Campement 
L'administration militaire dé-

sirant acheter 400,000 bretelles de 
pantalons en tissus sangle ou 
caoutchouté, Invite les fabri-
cants et les possesseurs de ttocks 
disponible* à faire leurs offres 
de quantités et prix au Magasin 
Général de Bordeaux, 87, quai 
de Queyries. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-

S ldement obtenus par leçons in-
lvldnelles, techniques et prati-

ques. Prix modérée. Garajje Zè-
bre, ZUi , rue Jndalque, 201. 

niMintl automobile à vendre 
UnlnlUn d'occasion. S'adress. 
garage Dulahaye, 277, r. Turenne. 

Reploniïeajre ton.tissas en pièce., 
laines en échev.— lainages contect, 

teints cotr, marin», fruit, «te. 
Daine. LATA8TK 

TFINTUREIUK, 3. r. tescnre. Bx 
travaux pour Confrères 

7-Ji éy-TS-B TK1^ sor tons titres, « « « • < ^^-ffï/^ A même non cotés Af<5t?Hl ÛC SUll£. 
A V fl W lf» ET «3 atipUs haut prix "l 8C1!I UVi 

AVAitUtO ANDRÉ. 'O, place Pur-Paulin, BORDEAUX. 

M ach. écr. vis. neuve. 200 fr. 
52, allées de Tourny, Bordx. 

EQUIPAGE A VENDRE. S'a-
dresser 20, tue Leupold, Bdx. 

ON dem. des mécaniciens, répa-
rations d'autos, 57, r. Médoc 

Alliance franco-espagnole 
Lee actionnaires de cette So-

ciété sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire pour le 
samedi 2S août, à 16 heures, an 
siège social, à Bordeaux, Pavé-
des-Chartrons, 26. • 

ORDRE DU JOUR 
1» Rapport du Conseil d'admi-

nistration sur les - opérations 
commerciales de l'année 1914-15; 

2° Rapport du commissaire; 
-1» Approbation s'il y a lieu des 

comptes de l'exercice 1914-15 et 
fixation des dividendes; 

4» Nomination du commissai-
re pour l'année 1915-16. 

e Af»C FEMME de 1" Cl. Mm« An-
«rtUC nonclade reçoit pens"* 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

ç A A g-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
oKUC Consult. Se charge enft. 
Mm. COUTURIER,85.c.d'Espafjne, 

»\l|»5 Mm. veuve CASTAING, 
nwlw sage-femme de l« classe, 
prévient sa clientèle qu'elle a 
transféré son domicile 142, cour* 
Saint-Jean. Prend toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. — Prix modérés. 

AnflnnHdO meuble», tableaux. 
âllllljUllGS gravures, acheté, 
eher. S'adresser 121, cour. d'Albret. 

 * 
AU dem. à louer p. durée de la Uli guerre maison meubl. luxe, 
chauftane central, salle à bains, 
écurie, remise, de 8 à 1,200 fr. par 
mois. Ecr. Mathieu, 13, r. Lebrun 

itt AUIO Mme Olive a ven-
L ni lu du h M. Palengat son 
salon de coiffure, cours Salnt-
lean, 4. Réel reçues jusqu'au 1« 
septembre, cours d'Espagne, 254. 

POSSEDANT BELLE CLIENTÈ-
LE VINS et sérieuses agen-

ces, cherche associé ou maison 
l°r ordre pour développer affai-
res. — Ecrire Osmatn, au bu-
reau du Journal. 

Tours neufs et d'occasion 
Outillage spécial pour obus. 

DEPREZ, 47, rue Turenne, Bdx. 
On demande représentants vi-

sitant les usines. (Ecrire.) 

Colley à vendre — chienne. S'a-
dresser 50, cours d'Espagne. 

VENDREDI 13 AOUT 

NT TÊNOSKA dVJvottro 
RECEVRA, DE 8 à 19 HEURES, 

5, rue Judaïque, Bordeaux. 

Voyez Mm» Dilis, 2, r. des Menuts 

Auto légère, marq., 10-12 HP, 4 
cyl., magnéto, torpédo, 2 pl. et 

spead., marche parfaite, pet. px. 
Feulcber, 23, r. de Marseille, Bx. 

M écaniciens connaissant l'OII-
ver demandés. Se présenter 

O Oliver, 26, c. Chapeau-Rouge. 

C«rtl C DECilAlIFFF.IJRS.prn-
CUwLCtique et théorique, snr 
autos neuves, 190, ruo Judaïque. 

VIN EXTRA 
OO' rh'îl^.Pevronnet 0 0' '"h. 
QO st. tUICÔLE ÏOtUK.15 00 n. 

VINS BLANCS tentes «anriM. 

BICYCLETTES 
et cadres de DAME 

Vente en gros seulement 
Maison HUREU, 

80 et 8Î, ruo de Solssons, Bordx. 

Occasion. A v. b. salle m««. Ad.jl 

G rosses quantités de toile treil-
lis coton en O^so et toile Im-

perméabilisée kaki p. tentes Indi-
viduelles. Fabriques Réunies, 9 
et 11, rue du Sentier, Paris. 

Afis 80! Propriétaires 
M Combes, ouvrier pélntré, rae 
Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il s* met a leur dis-
position pour tous travaux d« 
p*lntt»r* a la tonrnée on s l'en-
treprise a des prix très modérés. 

A LOUER 
août, septembre, octobre, chût. 
La Tour-rlo-Gassics, Bruges. Le 
Vigean, a 50 m. du tram éiectrlq., 
belle propriété, vastes.ombrages, 
2 salons, s. à m., culs., office, s. 
de bains, 12 charnb. maîtres et 
domestiq., dépend'!", écurie, re-
mise, téléph. Pour visiter,-s'ad. à 
M. G.Beyronucau.pM Rodai, Vigean 

ftlt demande 30,000 fr. pour at-
Ull faire sérieuse avec fjarantlo. 
Ali dem. Mr ou dnme avec np-
UH port do 5 il 10,0011 f. Situation 
d'avenir. Chambnud,4,r.Hunueric 

MAIICCCC de 13 - a 15 ans, 
RIVUOOCO dont parents ha-
bitent Bordeaux, demandés. S'a-
dresser O' Bordeaux-Océan, pon-
ton de la Bourse. 

EN VUE CAMPAGNE D'HIVER 
(Voir l'annonce d'hier.) A"t AUIO M. Fleytas a vendu 

1 MWIOscn bar, rest., meub., 
rue bouqulère, n° 51, à M»« Da-
viaud. — Oppositions seront 
reçues au bureau de M. Ln-
lanne, 169, r. Sainte-Catherine. 

rtU deman.de dans St-Augustin 
VU petite propriété ombracée. 
4 ou 5 pièces vides. Ecrire Plia-
lippou, 2, rue dos Ayres. Bordx. 

UCH 1 KIID I)E NUIT deman-■ CILLCUn dé. Sérieuses réfé-
rences exlg. 58, r. d'Armagnac. na dem. appartement dans les 

V" 400 fr £cr. Laurent, Havas. 

AU dem. à louer de suite petit 
Un attelage. Adr. bttr. Journ. 

ArtCCOC-FORT occasion dem., yurrnc în^oxonioo a 0^70. EC. 
of., marq., Baules, c. St-Jean, Bx 

ECHOPPE îoR'feu. PV^ÏÏ.: 

Facilités. S'ad. 52, allées Tourny. L'IMPUISSANCE 
Usez brochure M. ».\UUET, 27, 
Fatibou rg-Sain t-Den ts, à Paris. 
Envoi gratis, pli fermé. ROÏÏLEMEflr fflALIGOT-BLIR 

Serment Sim et Lemhnn 
Carburateur Solox 

32, cours de Toulouse, Bordeaux 
w 

Acc. a céd. hôtel meub., café, rest. 
U face gare, g<i cent. Bén. 25.000'. 
écrire Ag*1 Vlgier, Montauban. 

AU DEMANDE famille vigne-
v" rons 3 ou 4 personnes. — 
Ecrire Léopold, bur. du journal. 

|'ACIIF,TERAIS*éc!ioppe et tar-
if din de 15 à.20,000 francs.. Garo. 
bureau du Journal. 

STENO-DACTYLO capable dem. 
emploi après-midi. Référ. l°r or-
dre. M"« Etier, 21, rue Darnal. 

VAJ F on achèterait. Gimeaux, 
ÏULEô, allées de Tourny, Bx. 

de la Guerre 
une fois guéris, ont besoin de reprendre des lorces. Nous 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donnei 
le remède par excellence pour rétablir les lorces épuisées, le, 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un, 
grand Docteur, le Quinium Labarraque, Il rend la joie au 
cœur et le gont de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille. 6 francs. 

Dépôt général ; Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pans, 
La Maison FRERR. 19, rue Jacob, Pans, 

envole à titre gracieux, par <la poste, 
. une bouteille échantillon de QUINfUM 

LÀBARRAûUE a toule personne qui lui en (ait la demanda 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres • poste pour les frais d'envoi 

M -VNŒUVRES demandés. 53, 
rue d'Armagnac, Bordeaux. 

Homme sérieux sach. conduire^ 
tonnelier et bonne à t. faire 

sont ternes. Ferré, vins, Pessac. 

Belne, marié, 37 ans, ayant tou-
jours vécu a la campagne, dési-
re trouver emploi intendant, gé-
rance propriétés en France ou 
aux colonies. Exigences modes-
tes. Références. Ecr. Vancuyck, 
SO, rue Fondaudège. 

OH dem. bons ouvriers boulan-
gers. Ecr. Lacaze, bur. jl. 

O uvriers électriciens demandés. 
Omnium d'installations éleo* 

trique*. 74, rue Fondaudège, Bx, 

Jeune homme 15 ans, ayant tra. 
vaillé dans boulangerie, dem. 
place nourri et couché. Ec. Ren< 
Bambouché, à Béguey, par'«Ca> 
■lillac (Gironde). 

l'ordu un chrono de mécanicien 
(n° 3645) avec chaîne en doubla 
ot plaquo d'identité marqué» 
Chambellan (Jean), classe 95, 
2 Bc«n (Seine). Le rapporter hô-

E ital temporaire no 4, Grand-
Èbrun. salle 10, Caudéran. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
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PAR 

CHARLES MEROUVE1* 

DEUXIEME PARTIE 

La'O'baession 
VI 

La Journée d'un Député 
(i'atte; 

/•Madame Beauchenay ne cesse de 
m'affirmèr qu'il a pour moi une grande 
sympathie et qu'il blâme presque avec 
violence la coupable et odieuse infa-
.mie de son frère. 

» Et cette petite femme active, intel-
ligente, pas d'une beauté rare, mais 
infiniment gracieuse et désirable, pa-
raît au mieux avec lui. A chaque ins-
tant elle m'apprend, d'un mot ou d'un 
\ne, qu'elle l'a rencontré et qu'il lui 

"imandé de mes nouvelles, 
se voient-ils? 
'\i aperçue avant-hier soir, vers 

>a, au moment où je m'y at-
^oins» ÉUIÛ «taiii misa avec 

un soin exquis, toute" blanche et fraî-
che, et s'engouffrait sous la porte co-
chère d'une maison superbe du boule-
vard Saint-Germain. 

»Un instant après, un coupé attelé 
d'un fort beau cheval s'est arrêté h 
deux pas de là pendant que je me de-
mandais ce qu'elle allait faire dans 
cette maison. Robert Débordes en est 
descendu sans me voir. 

» Je me tenais sur le trottoir opposé. 
Il s'est dirigé vers la porte cochère et 
a disparu. Je me suis dit que ce devait 
être un rendez-vous arrêté entre eux, 
mais après tout rien ne me le prouve, 
et c'est leur affaire. Ils sont heureux 
s'ils peuvent se, plaire à de pareilles 
rencontres. 

» Pour moi, j'ai pris tout en hor-
reur. Par moments, j'essaie de me per-
suader qu'il peut encore y avoir des 
joies pour moi; je vois des femmes 
qu'on me dit charmantes.et c'est à l'au-
tre que je pense; c'est l'autre que j'ai-
me et qui fait de moi un être à part, 
dégoûté de tout, insupportable' et fa-
rouche. 

» Je n'ai pas attendu leur sortie. Le 
hasard seul mirait rendu le témoin 
de cette réunion peut-être fortuite, et 
; 'aurais rougi d'essayer d'en pénétrer 
e secret. Pans est la ville des mys-

tères...» 
Il en était là lorsqu'on frappa à sa 

porte. 
C'était la femme de chambre qui lui 

apportait ses lettres. 
IEIJO les iQQsa sur k tahte et dit; 

— Monsieur ne sort donc pas ce 
matin ? 

— Non. J'ai à travailler. 
— C'est dommage; le temps est su-

perbe. Ça ne gênera pas monsieur que 
je fasse sa chambre pendant qu'il est 
ici ? 

— Pas du tout. 
Il avait ouvert une lettre, puis une 

autre, en les parcourant rapidement. 
II en aperçut une de sa mère. Il y 

jeta les yeux avec une sorte de répu-
gnance ou plutôt de crainte. Allait-elle 
encore lui annoncer de fâcheuses nou-
velles? Non. Cette lettre ne contenait 
que quelques lignes. Elle lui disait en 
somxne : 

« Il faut que tu viennes au pays 
quand ce ne serait que pour vingt-
rruatre heures... *> 

La lettre n'était qu'une longue la-
mentation, mais sans la circonstance 
aggravante de quelque perte particu-
lière. Seulement, tout allait mal, com-
me toujours, depuis le départ du maî-
tre. 

Il repoussa, sans aller jusqu'au bout, 
cette plainte déjà tant de fois entendue. ir haussait les épaules avec un mou-
vement de dépit contre elle et surtout 
contre lui-même. Sans doute elle avait 
raison. Il aurait mieux valu oublier. 
Il aurait mieux valu rester à la Tro-
che. C'était certain. 

Mais à quoi bon le répéter sans ces-
se ? Hélène n'était digne que de. ses 
roéoris et de l'oubli le plus profond. 

Mais l'amour ne se commande pas. Il 
l'aimait, il l'adorait t Toutes les re-
montrances n'y feraient rien. 

Il y avait d'autres femmes au mon-
de; Paris en fourmillait. C'était en-
tendu. 

Mais s'il ne voyait qu'elle, s'il ne 
pensait qu'à elle, s'il ne voulait qu'elle, 
si nuit et jour il ne rêvait que d'elle, 
si toutes les autres, les plus charman-
tes, les plus désirables, ne lui pro-
duisaient pas plus d'effet que les sta-
tues de bronze ou de marbre, était-ce 
sa faute? 

Il écrivit à la hâte quelques lignes 
en réponse à ses correspondances. 

Il allait se replonger dans la lectu-
re de ses notes et il relisait la première 
ligne d'une page : « jadis on aurait pu 
croire qu'on m'a jeté un sort et con-
damné à n'avoir qu'une pensée, elle, 
elle toujours... » lorsqu'on frappa de 
nouveau à sa porte. 

Ce fut la femme de chambre qui ou-
vrit. Elle venait de terminer sa beso-
gne. . ' 

Elle se trouva en face d'une jeune 
fille ou d'une jeune femme de vingt-
quatre à vingt-cinq ans,, vêtue'en pro-
vinciale de bourgade, qui demandait: 

— Monsieur de Bures?... 
Au son de cette voix claire, il se leva 

vivement, alla à la porte et s'écria: 
— Vous, Pauline !: Entrez donc.. 
Discrètement, Henriette avait cédé la 

place à la nouvelleVînue en se disant: 
— Quelaue parente de Sologne, sans 

douta» 

Pauline Chenu se mettait à l'aise, 
aussi peu embarrassée à l'hôtel Beau-
chenay qu'à son cabaret des Quatre-
Vents. Elle s'était assise auprès ,de la 
table au drap de soldat et disait com-
me début : 

— Ce n'est pas M. Jean de Bures 
que je viens voir à Paris... Je n'ose-
rais pas, bien que je ne manque point 
d'une certaine hardiesse... 

— Qui donc? 
— Notre député. Le père m'a dit : 

« Il nous oublie... Tu vas aller lui ra-
fraîchir la mémoire...» Et me voilà 1 
C'est à propos... 

— De votre bureau de tabac? 
— Bien entendu. Nous l'attendons... 

Il ne vient point, et c'est de votre faute. 
Pauline était très gentille dans son 

cabaret des Quatre-Vents. A Paris, elle 
perdait un peu de son charme. A cha-
que toile il faut son cadre. 

Les yeux de Jean de Bures s'étaient 
habitués à d'autres formes, à des mises 
plus raffinées, à. des visages adoucis 
par ce je ne sais quoi qui circule dans 
l'atmosphère de la grande ville. 

Et pourtant la bonne -, et franche fi-
tr-ure de la jeune fille lui produisait une 
sensation de bien-être et de plaisir. 
Elle lui rapnelait sa Sologne, ses bois, 
ses étangs. Elle lui souriait-, tout en lui 
apportant ses doléances. 

Il répondit : . 
— Si-vous saviez comme je suis heu-

reux de vous voir, Pauline. 
— N'empêche flue, vous ne pensez 

plus à nous. 

— Mais si, mais si. 
— Faudra voir. 
Elle approchait son visage de celui 

de son député par-dessus la table et, 
comme un gamin, elle insistait : 

— Pas ? 
— Je vous assure... 
— Convenez-en donc. Personne ne 

vous en voudra. On sait bien que Paris 
ça occupe, qu'on n'y manque pas de 
distractions et que le temps y passe 
vite. Seulement il faut y penser... Il y 
en a déjà sept dans l'arrondissement 
qui en ont obtenu. Le père est au cou-
rant... Sej^bureaux de plus... Et nous, 
rien... C'wÊ désolant... Ma sœur Adèle 
en est toute triste, le père aussi... 

Jean de Bures se défendait. 
— Je serais un ingrat si je n'y avais 

pas songé ...Hier encore, j'en ai parlé 
au ministre. Seulement, c'est difficile 
et long... 

— Pas tant que ça, puisque les au-
tres... vous voyez bien ! Sept bureaux 
de plus... Je ne l'invente pas... 

— Ça viendra... Le ministre m'a pro-
mis. 

— Bien sûr ?... Ne nous donnez pas 
de fausse joie ! 

— Vous n'avez pas confiance -en 
moi?... 

— Si... mais l'eau bénite de cour... 
— J'aurais tant de plaisir à vous an-

noncer la nouvelle. 
— Pas tant que nous quand nous 

avons su qu'on avait réussi... C'était 
une folie ! Vous vous rappelez ?... Tout 

.le monde-dansait !... On s'embrassait. i 

Cette pauvre Adèle en pleurait dans un 
coin 1 . ■ 

Elle s'était animée. Ses traits régu-
liers: avaient une expression indicible 
de loyauté et de douceur. 

Jean de Bures se disait.: 
— C'est la compagne que j'aurais dû 

chercher, simple et forte. 
Elle reprit : 
— Je ne suis pas venue vous fair« 

des reproches. Je m'en voudrais toute 
ma vie. Mon pauvre monsieur Jean, 
vous avez tant d'affaires sur l'esprit 
que chez nous on serait plutôt tenté de 
vous plaindre C'est de bons amis que 
vous avez aux Quatre-Vents; aussi, au 
cas que -la chose vous ennuierait da 
solliciter pour nous, il vaudrait mieux 
ne pas vous en donner la peine. 

— Puisque je vous dis que c'est fait? 
je vendrais plutôt ma conscience et 
mes votes que -de ne pas obtenir ce 
que vous désirez... D'ailleurs, c'est si 
peu de chose. 

Henriette reparut subitement. N'é-
tait-ce pas la curiosité qui l'avait pous-
sée à ouvrir la porte après avoir frap« 
pé un seul coup et sans attendre fc» 
réponse ? 

Elle tenait à la main an de ces 
grands plis qui viennent des ministè* 
res où on n'économise pas le papie*. 
C'est la princesse qui paie. 

— Le munioipal à cheval qui vient 
de l'apporter demande «n reçu, dii» 
elle. 


